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Séance du Vendredi 31 Mai 1946, ouverte à 10 heures 
sous le présidence de Lord Justice LAWRENCE 


Génére 1 AREXANDROV.- Accusé SAUCKEL, hier je n'ai pas 
reçu de vous de réponse satisfaisante sur la question concerrent 
le nombre d'ouvriers étrangers qui а été introduit en Allemagne 
venent des territoires occupés. Maintenant on va vous passer u 
document n° 1298-PS. C'est votre report du 27 Juin 1942. m 
outre on va vous présenter le document 1739.PS. C'est votre 
résumé sur la position le 30 Novembre 1942, Je voudrais vow 
expliquer que, dens ce cas, ils'agit d'un nombre d'ouvriers 
$trangers introduits en Allemagne ; y compris les prisonniers 
de guerre. Та partie de cette main-d'oeuvre qui est partie n'a 
pas d'importance parce que cela ne changera pas le nombre de 
personnes au total qui ont été introduites en Allemegne, Cette 
main-d'oeuvre а été introduite. Ensuite 11 y еп а quí ont péri 
comme résultet d'un travail forcé ou il y en а qui ont été 

Voule z-vous voi: 
renvoyés chez eux comm incepables de travailler.  áÉxgxsxgusxuxx 
ce document ? 

Rə- Oui, je vous demende de pouvoir regarder ce document 
Il s'agit de chiffres, n'est-ce pes ? 

Qs- Je vous en prie... Dens le document.. 

R.- Je n'ai pas encore finis. 

de= Il n'est pas indispensable de prendre connaissance de 
tous les documents, Dans le document 1296-PS, à ledernière page 
de ce repport ‚ à le fin, vous trouverez une division 5 qui 
s'appelle "Résumé gónórel". Avez-vous trouvé ? 


R.- Non, je n'ai pas encore trouvé. Quel docurent, je vous 


prie ? 
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gs- 1296-PS. Avez-vous trouvé ? 

Re- J'ai trouvé ce passage, oui, 

Qe- Là est rapporté le nombre total : 5.124.000 hommes, 
Est-ce juste ? 

LE PRESIDENT. =- 12 millions, avez-vous dit ?.. 

Génórel ALEXANDROY.- Non, 5.124.000„... 5 millions... 

LE PHESIDENT.- Le tredüction m'a dit 12 millionse 

SAUCKEL ô - Je dois rem&rquer d'une façon expresse au sujet 
de ce document que le chiffre ici de 5.124.000 figure et qu'il 
comprend 1.576.000 prisonniers de guerre, meis ceux-ci ne 
comptent pes permi les ouvriers civils et 11 s'est trouvó sous 
l'administration et le détention de l' armée et pendant leur 
emploi ils furent administrés per les généreux pour les pri- 
sonniers de guerre. 

Qs- Meis ils étaient utilisés per l'industrie allemandes» 
Lisez le titre de la division 5 : "Résumé génére 1 de tous les 
ouvriers et prisonniers de guerre $trengers qui sont occupés e 
Allemagne", 

R«- Oui, c'est exacts 

Q.- C'est tout ce qu'il me felleit* Passons maintenent eu 
document suivant. 

R.- Je vous demende la permission de déclarer que les pri- 
sonniers de guerre ne furent раз edministrés ou hébergés par 
les entreprises ou par le Front du Travail, meis per les camps 
qui dépend ient des généraux pour les services des prisonniers 
de guerre dans les différents départements. C'est pour cele que 
ces prisonniers ne comptèrent pes dans mes statistiques. 

= Au sujet de prisonniers de guerre 11 у aura d'autres 
questions, mais maintenant се qui m'intéresse c'est 1а situ et iï or 
générele de savoir combien depersonnes civiles et combien de 
prisonniers de guerre étaient occupés dans l'industrie ellemende 
Ce nombre de 5.124.000 hommes, le confirmez-vous ? Est-ce un 


nombre exact ou non ? 


R.- Pour cette époque c'est un chiffre exact, meis 
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je demande, efin que la Heute Cour puisse se faire une image 
exacte de ce qui s'est pessé, à me référer à un document très 
exect. C'est le document 1764-PS, qui traite d'une statistique 
exacte des différents trevailleurs étrangers et des prisonniers 
de guerre environ six mois plus tard, statistique que j'ai exposse 
au service du Reich et du Parti à Posen et que le Fuhrer avait 
vue auparavant. 

Q«- Je suts obligó de vous interrompre + 

В„- Voulez-vous me leisser terminer ma déclaration. Je dois 
préciser ici tout cela. Ма responsabilité et mes scrupules vis 
à vis du monde l'exigente En Février 1943, dome six mois plus 
terd, page ?-de ce document 1764 se trouve à nouveau un chiffre 
de cahier of figure le nombre de 4.014.000 ouvriers civils et 
1.658.000 prisonniers de guerre. бе chiffre est trés exact. Au 
total maxexiffmex, 5.672.000. Malgré l'importation d'eutres ou- 
vriers civils, ce chiffre ne s'est pas considóreblenent eugments 
et, comme j'ai déjà déclaré hier, les ouvriers civils des terri- 
toires de l'Ouest, du Sud et du Sud-Est n'eveient que des con- 
trets de travail portant sur six mois. Si c'était possible, ces 
contrats étaient maintenus» Si je ne les avais pas tenus, je n'aus 
reis pas reçu de nouveaux ouvriers. Si, eu cours de six mois, 
j'occupe quelques centaines de milliers d'ouvriers, ce chiffre 
disparei t évidemment puisque ces hommes sont retournés dens leur 
patrie, C'est pour cela que bien plus d'ouvriers civils sont venu: 
dens le Reich qu'il n'y en avait jamais au total, car les rapa- 
triés doivent “etre déduits et ils sont nombreux, Xkxyxz 

Il y & un document français, rapport de 1' Ambassadeur 
HEMEN à Peris. Si mon défenseur а l'am ebilitó de me donner le 
numéro PS tout à l'heure... Il résulte de ce document que des 
ouvriers frençais n'ont pas été envoyés d'après mes services 
mais d'après les statistiques de 1" Ambessede à París, Environ 
800/000 sont venus en Allemagne, meis en 1944 il n'y eveit plus 


que 400,000 en Allemagne, cer de per les contrats 11 éteit dit 
`. s . 
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que journellement ces contrats expireient, et per moitié ces 


contrats étaient expirós et l'autre moitié était en cours. Voici 


une déclaration execte et faite en toute conscience de ma pert. 

Q.- Au sujet de ce que reprósentsient ces soi-disents con- 
trets de treveil, je vous en parlerei encore. Mon collègue frar- 
çais, dens son interrogetoire, a prouvé suffisamment tbus les 
crimes eu moyen desquels se faisait le recrutement des ouvriers è 
l'Ouest. Je vous parlerai un peu plus tard au sujet de la façon 
dont cela se passait à l'Est* Maintenant je voudrais que vous 
confirmiez le nombre qui est indiqué dans votre repp ort : 
5.124.000 hommes, Ce nombre est-il exect ou non ?.. Il n'êst 
besoin d'aucune explication supplónenteire. Je vous demande sim- 
plement si ce nombre est exact bu non, 

R.- Pour l'époque de l'établissement de cette statistique, 
ce chiffre est exact ; meis ila changés 

9.= Le 24 Juillet 1942 ? c'est à cette dete que se r&ppobte 
ce chiffre. Maintenant prenez le document suivent 1739, à la 
dernière peget 

Re- 1739 ? 

Qs- Oui, 1739-PS, à la dernière page. Il y а la phrase wui- 
vente : "On ne peut "etre sûr qu'un grand nombre d'ouvriers 
étrangers et d'ouvrières étrangères sur le territoire du Reich 

prisonniers 
qui a étteint 7 millions, y compris tous les eumxkexrx de guerre 
qui traveillent, ne pourra rendre le plus grand service à l'éco- 
nomie ellemenäe." Est-ce que ce nombre de 7 millions y est bien 
contenu 2 

R.- On cite le chiffre de 7 millions ici, y compris tous 
les prisonniers de guerre employés à cette ép дое. 

Je- Oui je le sais, c'est écrit là-dedans. Je vous demande 
simplement si le nombre de 7 millions figure dens ce document ou 
non ? 

R*- Oui, ce chiffre est cité dens ce document. 


Qs- C'est donc un nombre exact ? 
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R.- C'est un chiffre ex&ct et je prie le Tríbunal de 
n'eutoriser à lire les deux phreses suivantes, cer l'on me 
reproche des méthodes criminelles. Moi, de mon côté, j'ai mis 
toutes mes cepecités au service efin d'éviter des mthodes 
criminelles. Ce sont des... 

de- Je suis obligé de vous interrompre, 

R.- Je vous prie de m'aeutoriser, comme le Tribunal l'a 
fait, à lire ces deux phrases encore, 

Qe- Accusé SAUCKZL... 

IE PRESIDENT.- Leissez le lire les deux phreses qu'il 
désire lire, 

Gén. ALEXANDROV, - Ces phrases n'ont aucun repport avec 
le question du nombre d'ouvriers introduits en Allemegne,. 

LE PRESIDENT +- Je n'ai pas de treduction du document, 
Donc je ne peux pes donner mon opinion et je désire qu'il lise 
ces deux phrases, 

Gén. ALEXANDROV.- Eh bien, lisez je vous prie, 

Re- "Des ouvriers de l'Est à moitió désespérés apqunrkew 


sereient une plus grande charge pour l'économie de guerre dle- 


mande qu'ils ne lui renáreient service. Toutes les autorités, 
y compris les services, doivent comprendre cela et je m'efforce 
de leur faire comprendre ces faits". 

Dens ces phrases je désire exprimer mes scrupules et йа 
conscience avec laquelle je âésireis accomplir mon travail qui 
était difficile: 

LE PRESIDENT,- Maintenant, accusé, voulez-vous répondre À 
le question. Ne donnez des explications que lorsque c'est né 
cesse ire pour expliquer la réponses Tout ce qu'on vous а demendé 
c'est si c'était 5.124.000 dans le premier document et si le 
chiffre de 7 millions dens le deuxième document óteit correct. 
Quel chiffre est juste ? 

R.- J'ai déjà répondu qu'il est exact que ce chiffre de 
7 millions est cités 


` LE PRESIDENT.- Nous ne désirons pas entendre d'eutres ех- 
plicetions à ce sujets. eve {эе 
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Ҹе- Je comprenås très bien que vous n'êtes pas intéressé 
à ce que ces nombres terribles soient eugmentés, même d'une 
seule unité, sens perler de millions. Hier vous п? avez déclæré 
qu'en 1943 ont ótó introduits en Allenagne encore à peu près 
2 millions d'hommes et eut&ent en 1944 ? 

R.- Je dois rectifier cela. Je ne l'ai pes dit, mais il est 
exact que depuis Juillet 1942 Jusqu'à fin 1943 environ 2 millions 
d'ouvriers étrangers sont venus en Allemagne, non pas seulement 
еп 1945.à partir de Février 1943 jusqu'à fin 1943 ver exemple 
il a'y eut qu'un million d'ouvriers qui soient venus en Allemagne, 
cer 1А nous evions déjà de grerdes difficultés. Meis depuis Juil- 
let 1942 jusqu'à fin 1942 nous avons également reçu un million 
d'ouvriers de sorte qu'une année et demie nous а emené environ 
2 milli ons d'ouvriers, 

Q*- Nous sevons combien vous en avez reçu еп 1942; Vous avez 
dit très nettement hier qu'en 1943 près de deux millions son t 
errivós . Est-ce juste ou noh ?.. Je parle de l'année 1945, 

R.- Si je me suis exprimé ainsi hier, je ne m'en souviens 
pes. Ce n'est pas exect, mais 11 est exact qu'environ depuis 
Juillet 1948 jusqu'à fin 1943 deux millions d'ouvriers étrangers 


sont venus en Allemagne. 


LE PRESIDENT.- La Cour n'est pes vreimnt intéressée dms 


le chiffre exact de travailleurs étrangers qui se sont remus en 
Allemagne. Il ne semble pas que cela fasse beaucoup de différence, 
qu'il s'egisse йе 5, 6 ou 7 millions d'ouvriers venus en Allema. 
gne, Ce serait difficile à suivre tous сез chiffres, 

Q*- Je n'ai pas du tout l'intention d'établir exectement 
le nombre d'ouvriers étrangers introduits en Allemagne, meis 11 
faudrait se faire une idée de l'échelle de tous ces crimes. Т1 
me semble que c'estindispensables. C'est pourquoi je voudrais 
établir quel est le nombre d'ouvriers étrengers introduits en 
llemagne durant le guerres 

LE PRESIDENT.- Meis oui, meis Je viens de vous dire qu'on 


ne considóPbé pes cele comme étant absolument important» Vous 


ea 
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‘vez dit que vous ne аёз1г1е2 pes donner ces chiffres exactement 
meis vous avez passé pes mel de temps à essayer de les avoir 
exacts, | 

= Cela s'explique раг le fait que l'accusé SAUCKEL ne 
répond pas nettement aux questions qu'on lui pose, 

Les móthodes telles que l'exportation &e millions de сепз 
des territoires occupés, que l'on force comme des esclaves à 
venir en Allemagne, vous pereissent-elles ёфге des méthodes 
qui correspondent eux méthodes de guerre et de la morele elle- 


même ? 


Re- J'estime que l'esclevege et 1а déportation ne à oivent 


e 
pes etre &dmismz, et Je voudrais ejouter à ce su je it 


ment j'étais convaincu quêékkxxkikak ce n'étaient pas des crimes; 

Q«- SAUCKEL, je vous en prie, ne vous éloimez раз de la 
question. 

Re- Je ne m'en éloigne pas. 

Ч«- Répondez directement, 

Re- Meis je demande à donner un $cl&frcissement à ша dócle- 
ration. 

Ч*- Ce n'est pas indispensable, Répondez directement. Trou- 
vez-vous ces méthodes criminelles ou non ? 

Re- C'est nécessaire pour ms défense, 

LE PRESIDENT.- Un instant. Vous avez demandé à l'accusé gs'il 
8x considérait que c'éteit honoreble. Il est tout à fait libre de 
répondre à cette question et d'y répondre de se propre façon, 

Y- Oui ou non ? 

LE PRESIDINT,- Ce n'est раз une question à laquelle on peut 
répondre per ou i ou per non. Il peut répondre librement А cette 
question. 

Re- Je vous demande, après evoir répondu clairement que de 
per me meilleure conscience je ne pouv&is être convaincu avoir 
commis des crimes, de lire des phrases du document SA СКИТ, 86 dans 
le dernier livre de documents. Nous пе nous occupens pes d'effeire: 


met$rielles, meíis-je le souligne à nouveau - d'hommes, de 
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millions d'hommes dont chacun, que nous le désirions ou non, 
critique en tent qu'Allenenä ou en tant qu'étranger. Le rende. 
ment d'un homme, qu'il soit Allemand ou non, qu'il soit ami ou 
ennemi de l'Allemagne, en dépendre toujours s'il recmneit 

int êri euremént qu'il és5t traité justement ou qu'il est convainc 
"etre exposó à des injustices. 

Fuis-jə dire que c'est un avis des instructions pour mes 
services ? Soyez juste. Je voudrais faire fece à bien des pro- 
blèmes auxquels vous ne pouvez pas toujours apporter des solu- 
tions si vous vous en tenez à mes ordonnences, 

LE PRESIDENT.- Nous n'avons pas besoin d'avoir des discours 
extrêmement longs sur une question semblable. Vous n'avez pes 
besoin de lire une fois de plus toutes les instructions que vous 
&vez donnóes à vos subordonnós, 

R.- Non, Votre Honneur, je désire lire seulement dax 


phrases. 


"La vie du trevailest si vaste qu'on ne pourreit pes l'in. 


clure même en beaucoup de gros volumes, Cependant il у а dens le 
poitrine de chaque homme un sentiment qui 101 dit : - On tta 
traité avec bienveillence et justice. 

LE PRECIDENT.- C'est suffisent, accusés Nous avons entendu 


ce Sujet assez longtemps» 

Qe- Accusé SAUCKEL, en Juillet 1944 chez HITLER 11 y avait 

feudre it 

une conférence eu sujet de savoir comment il fauxxak faut treiter 
les ouvriers étrengers eu саз of les armes alliées continue- 
raient à evencer victorieusement. Savez-vous quel que chose au 
Sujet de cette conférence ? 

R«- Puis-je demender le date encore une fois * 

.- C'était en Juillet 1944, Savez-vous quel que chose аи 
Sujet de cette conférence ou non ? 

R.- Je ne m'en souviens pas exactement. Je ne me souviens 
pes de conférence au mois de Juillet, cer à pertir du mois de 
Juin 1944 depuis le 20 Juin environ le Führer ne m'a plus reçu. 


Qe«- C'est tout ce que je voulais savoir. Done vous пе 


ess ss 
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Savez rien de cette conférence. Dites meintenent dens quel 

but était utilisée le main-d'oeuvre introduite en Allemagne, 
Elle était d'ebord destinée à l'industrie de guerre pour les 
buts de guerre ; est-ce exact ? 

Re- Des ouvriers furent emenés en Allemagne pour l'utilise: 
tion dans l'industrie d'armement. L'industrie d'armement est 
une notion très veste et n'est pas identique avec le production 
d'armes et de munitions» Elle comprenait tous les produits ,@exk 
de l'ellumette au canon, ainsi que ceux qui avaient trait au 
ravitaillement de l'armée. C'est donc une notion très vastes 
Mais il faut distinguer entre la production des armes et des 
munitions et l'industrie d'armement tout courte 

En outre, des ouvriers furent emenés en Allemagne pour 
toutes les &utres branches telles que l'agriculture, les mines, 
l'artisanat, etc... Nous avons fait les distinctions entre indus- 
trie de guerre,l'industrie d'&rmement.., 

LE PRESIDENT.- Nous n'avons раз besoin d'une conférence à 
ce Sujet» On vous а démèndé s'ils étaient amenés 1А pour traveil- 
ler dans l'industrie d'armement, 

Qe- Је voudrais que vous répondiez en me disent si le main- 
d'oeuvre introduite en Âllemegne а été utilisée surtout per 
l'industrie de guerre en Allemagne pour des buts de guerre. Est- 
ce juste ou non ? Je veux dire,dens une conception lerge. 

R*- Dans le sens vaste du mot, oui, y compris toute 1а 
product ione 

Qe- Ainsi l'utilisation de la mein-d'oeuvre introduite en 
Allemagne e été entièrement soumise eux buts de la guerre 
d'agression allemande. Est-fe que vous le reconnaissez 9? 

Re~ Cela va trop loin, d'après mon point de vw de l'époque, 
Seul point de vue que je pouvais evoir. Je dois repousser le 
not"egressif. 

Qe- Répondez plus brièvement si vous trouvez trop vague. 


Dites-moi si vous le reconneissez ou non ? 


R.- J'ai déjà répondu. 
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Q«- Votre rôle en tent qu'organisateur de mettre en escla- 
vage les populations civiles des territoires occupés est assez 
cleir maintenant. Je voudrais passer à l'éclaircissement du rôle 
dens cette affaire des divers ministères. Voulez-vous énumérer 
quels étaient les ministères et quels étaient les organes du 
gouvernement de l'Allemagne Hitlérienne qui prenaient une part 
immédiate dens l'exécution des mesures de mobilisation et d'utili- 
sation de la main-d'oeuvre étrengère.du Ministère des territoires 
occupés, du Ministère de l'ermewent, de 1'0Ю#. On еп a dé jà parlé 
ici et il n'est pas éécessaire d'en perler. Voulez-vous énumérer 
les autres ? 

Rs- Sur le plan qui a été également produit à votre dél óga- 
tion, M. le représentant du Ministère Public, avec les petites 
erreurs qui y étaient contenues, erreurs du dessinateur comme 


de bien entendu, et puisque je n'avais pes vu le dessin terminé, 


je croyais que le dessin tel qu'on me l'eveit présenté était 
exact, avec ces petites erreurs qui sont à rectifier le plan 
donne les meilleures explications А votre questions 

Qe- Votre défenseur a dit que ce schéma n'est pes très 
exact. C'est pourquoi je vous pose la question et je vous prie 
d'énumérer quels étaient les Ministères de l'Allemagne Hitlérienne 
et йез orgenées du gouvernement qui avaient un repport direct 
evec le recrutement et l'utilisetion de la main-d'oeuvre, à l'ex- 
ception de ceux que je vous ai dé ja nommés. 

LE PRESIDENT.- Il dit que dens l'ensemble c'est juste. Il 
n'y а qu'un ou deux petits changements à effectuer, 

Qs- Cela semble satisfaisant» Le défenseur de SAUCKEL а dit 
lui-m^eme que dens ce schéma il y а certeines inexactitudes, Alors R 
je voudrais faciliter cette question. Dites-moi per exemple 
quel ræport avait à cette question le Ministère des Affaires 


Etrangères ? 


R.- Le ministère des Ârfaires Etrangères, dans cette 


question, avait les rapports suivants : Il avait à éteblir 
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les liaisons dens les pays dans lesquels des Ambassades ou des 
Dél getions ou des Lécetions existaient. Les pourperlers se 
firent alors sous la présidence de ce chef d'Ambassede ou de 
Délégation. Le Ministère desAffeires Etrengéres s'est toujours 
efforcó afin que ces pourparlers se fassent dans une forme con- 
veneblee 

Qe- Le 4 Janvier 1944 chez HITLER il y eut une conférence. 
C'est le document $..92-,8. Il est écrit dens le repport : "Le 
délégué général pour l'utilisation de la main-d'oeuvre doit evert 
d'exécuter сез mesures, se mettre en repport avec le Ministre 
des Affaires Etrangères". Que voule£&xzxx dire dans ce cas cette 
phrase ? 

Rə- Dens ce cas là, cela voulait dire que, s1iit j'evsis 


à treíter avec le gouvernement français ou italien, je deveis 


auparavant me mettre en rapport avec le Ministre des Arfaires 


Etrangères du Reich. 

Qe- Aprés cette conférence qui se passait chez HITLER le 
4 Jenvier 1944, et notamment le 5 Jenvier de la même année, 
vous vous êtes adressé par lettre à LAMERS, et vous lui avez 
posé la question eu sujet de la nicessité de faire un ordre Sp$- 
cial concernent le rósultet de cette conférence afin qu'on vous 
side de la part des ....... .. suivantes. Je veis vous les énumé- 
rer : le Reichsführer SS ; le Ministre de l'Intérieur, le Ministre 
des Affaires Etrengères, le Felámarshell KEITEL, le Ministre des 
territoires occupés de l'Est ROSENBERG, le Reichą commissaire, le 
Gouverneur générel et d'autrese Est-ce que vous vous reppelez 
de votre lettre ? 

Rə- Је me souviens de cette lettre. Voudrez-vous me le pro- 
duire ? Evidemment je ne me souviens plus des détails» 

LE PRESIDENT,= Quel est le numéro, Général $ 

Gonérel ALEXANDROV.- C'est le n° 1292 PS; dens le texte russe 
c'est à le page 6. Avez-vous trouvé, accusé ? 

Re- Oui, c'est à le dernière pages 


le- Oui, c'est cela. Donc vous trouviez que tous ces orga. 


nismes devaient, dans une plus ou moins grande mesure, pren. 
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dre part eux mesures prises pour le ésecrutement et l'utilisetion 
de le main-d'oeuvre», Est-ce bien vrai ? 

Ң.- C'est exact et је prie le Tribunal de m' eutoriser à 
faire le décleretion suivante à ce sujete Il est naturel que, 
vu mes fonctions, je ne pouvais faire quoi que ce soit sans en 
informer les services suprêmes du Reich. C'est uniquement une 
preuve que je m'efforceis de travailler correctement et de ne 
pes agir sauvagement dans le Reich et ailleurs, 

Q.- Je voudrais éclaircir l'exécution des mesures de gou- 


vernement hitlórien en ce qui concerne l'esclavage des gens des 


territoires occupés. Toute l'Allemagne, ainsi que l'appareil де 


la NSDAP, y ont pris part ; est-ce exact ? 

Rə- Je contredis le mot де "dóportetion" et je demende que 
mon défenseur m'entende dens son contre-interrogstoire à ce sujet, 

Qs- Il ne s'agit pes de l'expression. Répondez, est-ce 
exact ou non ? 

Rs- Cele dépend beaucoup d'une expression , 

Qe- Est-ce que tout l'appareil gouvernemental de l' Allenagne 
аё pris part dans cette affaire ou non ? 

Re- Sous cette forme je dois miar répondre nógetivement à 
cette questions. 

Qeu C'est tout ce que je voulais sevoir de vous, 

R.- Puis-je faire une déclaration à ce sujet ? Le prise de 
main-d'oeuvre ou plutôt leurs contrats pour l'Allemagne ót&ient 
régis par un chef compétent des territoires occupés ou de 1' admi. 
nistretion. Je souligne que je n'avais pas le droit de promul guer 
les lois. Je n'avais pas le droit de régner dans une administraticr 
quel conque,dæemx Dens toute administration du monde cela est impos- 
sibles 

Qe- Oui, meis vous étiez obligé de coordonner l'action de 
tous les organes de gouvernement de l'Allemagne ; c'était là votre 
tâche e 

Re- Non, pas coordénner, meis informer, et là gxxk où ils 


étaient compétents prier qu'ils veuillent bien collaborer 


avec moi de temps en tempse ses ss 





vss ИИ! 


51 Mei 1946. 1l0hs-llhs+ 


Qs- Je ne voulais pas toucher à cette question, mais main- 


tenant 11 faut que j'y revienne.perce que vous minimisez un peu 
votre r ole là-dedens, 

Re- Puis-je répondre eu mot"minimiser" ? Dans le Reich 
j'avais la répartition et le direction de la main-d'oeuvre, 
C'était ma tâche principale. Avec les ouvriers elle mends, cela 
compreneit 30 millions. Je ne désire nullement minimiser mon 
rôle. J'ai fait de mon mieux afin d'amener l'ordre dens cette 
messe comme ma t ache me le demendeit. Je ne désire nullement 
minimiser cela. C'était me mission vis à vis de mon peuple, 

Qe- Il n'est pas nécessaire de polómiquer là-dessus 
quend íl est beaucoup plus simple de passer un document. On va 
vous donner tout de suite un ordre de GOERING. 

R*- Је vous demende bien perdon ; vous m'avez mel compris, 
Je ne désire pas faire de polémique, mais je désireexprimer mon 
opinion au sujet de ша mássion. C'est me t'&che le plus person- 
nelle» 

Qs- On le voit trés clairement d'eprès l'ordre de GORING 
du 27 Mars 1942. Ce document URSS-365 va vous être montré tout 
de suites Je vais en lire un court extrait qui fere ressortir 
clairement de quels droits vous étiez investi. 

LE PRES DENT.- Quel est son numéro ? 

Qe- $65-URSS, 

LE PRESIDENT.- А -t-il un numéro PS? 

Qs- Non, c'est un document URSS, Voulez-vous lire le qua= 
trième point oú 11 est dit : "Le délégué général pour l'utilisa- 
tion de le main-d'oeuvre xwx dispose, pour exécuter ses tâches, 
du droit que lui а dófóró le Führer de se reporter eux supérieurs 
de l'Allemagne de tous les services qui en dépendent ainsi que 
tels organes du Parti et de toutes les organisations du goüvere 
neur général, des chefs de l'armée et des chefs des serviées 
publics", 

Voilà ce qui est dit dans le quatrième point de cette or- 


donnence. Alors je trouve que vous «bee, en tant que délégué 


TTET 
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31 Mei 1946, 10hs-llhs, 
général pour l'utilisation de le main-d'oeuvre, vous aviez des 
pleins pouvoirs exceptionnels, Est-ce juste ou non ? 

Re-C'est exact. Puis-je remarquer à ce sujet que cela se 
limitait à me spécíslitó. Puis-je lire la phrase suivante : 
"Ordonnences et instructions, de façon fondementele et de prin- 
cipe, devront m'être présentées auperevent", Puis-je indiquer 
que mes délégués plus tard en eutomne ont reçu une limitet ion.? 
Mon témoin le dires 

Q.e- Je ne perle pes de vos plénipotentiaires, mais de vous - 
meme, et vos droits sont nettement définis раг l'ordre de œuxrxx 
GOERING du 47 Mars 1942, 

Re- Oui, c'est exacte 

Je- Maintenant, voulez-vous énumérer qui des accusés - æxx#1 
chacun dens son domaine ~ a pris pert dans les mesures que vous 
avez mises en oeuvre au Sujet de ltutilisetion des hebitents des 
territoires occupés et de leur utilisetion en Allemagne ? Vous 
ellez nommer les accusés en ordre. Est-ce que 1" accusé GOERING 
а pris part dans ces crimes en tant que votre chef immédiat ? 

R.- Je désire déclarer expressément que je ne pouvais 
avoir le conscience que, vu les gamkrg recrutements tout à feit 
normaux et les contrats basés sur les lois, des transplantations 
et des dóportetions de populetions eveient lieu. Je cmtredis 
cele» Je n'ai rien à voir avec ces mesures, 

LE PRESIDENT,- Le question était : l'accusé GOERING est-il 
participé evec vous pourle recrutement des —— RÀ étrean- 
gers pour les faire venir en Allemagne ? 

Rə- А cette question j'étais responseble et sous les ordres 
directs du -aréchel du Grand Reich ellemend, 

Q.- Emxxrxxtk Ainsi l'accusé GOERING a pris pert dens 
l'exécution de ces mesures «+ 

LE PRZSIDENT.- Générel ALEXANDROV, lorsque vous posez une 
question de ce genre, il serait préférable, je crois, de ne 


pes faire ressortir qu'il s'egit d'un crime* Si vous voulez 


savoir sí l'accusé GOERING a perticipó au travail de cet 
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31 Mei 1946. 10һв-11һз» 
accusé avec lui, vous pouvez en рёг1ег sens dire que c'est un 
crime. Il répondra ainsi plus facilement + 

Général ALEXANDROV.“ Bien, Est-ce que l'accusé von 
RIBBENTROP а pris pert à l'exécution de ces mesures dans le 
ligne diplometiques ? A-t-il sanctionné le rupture des conven- 
tions internetioneles et sur l'utilisetion des prisonniers de 
guerre dans l'industrie ? 

LE PRESIDENT, = Ces accusés disent qu'ils n'avaient pes 
violé les lois internetioneles.e Le question à lui poser était 

RIBBE'TROP 
1а suivente : Il felleit lui demander si 2X3N$ avait participé 
avec lui à ces mesures. 

Général ALEXANDROV.- Je demende maintenant quel rapport 
ont le mobilisation et l'utilisation de la main-d'oeuvre avec 
von RIBBENTROP et je voudreis recevoir une róponse à cette 
question de l'accusó SAUCKEL, 

Re- Le rôle que l'accusé von RIBBENTROP а joué était le 
suivent : Il organisait des pourparlers avec des hommes d'Etat 
étrengers dens les territoires occupés ainsi qu'à l'étrenger, 
dans les peys neutres et enis, et il attachait une grende impor- 
tence eu fait que cela se pesseit très correctemente 

Qe Ац sujet de l' accusé KEITEL, je vous interrogerei un 
peu plus terä quend on perlere de l'utilisation des prisonniers 
de guerre dens l'industrie ellemendes Main tenant voulez-vous me 
dire quel rapport avait à ces mesures l'accusó KALTENBRUNNER ? 

Re- J'ai vu l'accusé KALTENBRUNNER en cette effeire une 
Seule fois dans une тёийфоп dont Je ne me souviens plus exe&ctemer: 
де la dete, à le Chancellerie du Reich &vec le ministre LAMMERS, 
Je crois que c'était en 1944, Autrement je n'avais aucun pour ~ 
p£rler, aucun entretien avec KALTENBRUNNER pour l'utilisafion de 
la mein- d'oeuvre. 

Q.- “ais KALTENBRUNNER vous donneit-il des forces policières 
pour exécuter ce recrutement de la ug in-d'oeuvre ? 

Re- J'ai touiours déclaré que le recrutement de la main- 


d'oeuvre n'éteit pes un travail de la police et je dois deman. 


TP" 
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der à mon défenseur ici de produire tous mes écrits qui démontren 


comment je séparais le travail de la police et comment je le 
répartisseis entre mes services, 

Q.- Meis est-ce que la police a pris part à l'exécution de 
ces mesures ou non ? 

Rxx Је ne vous fais pas de reproche meintenent.. 

Rə- А mon avis la police a participé uuiquement dà Oú, dans 
les territoires occupés par les partisens,des têches administra- 
tives ne pouveient pas être accomplies, En Ruthónie blanche 
1500 unités, 1500 mères indigènes ont été essessinóes per les 
partisans. Cele ressortg&kk des documents, 

Qe= віз est-ce que le recrutement,meüe dens les conditions 
normeles, n'a pes été exécuté par des méthodes policières ? 
l'en seyez-vous rien ? 

R.- Ce que j'en sais, je veux bien vous le dire en dótsil, 
En Europe, dans les territoires occupés, dens environ 1500 arron. 
dissements - je parle des Kommendenturs, dans l'edministretion 
&llemende nous léeppelons un "kreis", un arrondissement e, 11 y 
avait environ 1500 services qui, avec des fonctionne res indi gè 
ЯЩЕХ et allemands des services du travail, travaillaient» Ces 
services dens les territoires soviétiques comprenaient 1000 an 
ciens ouvriers soviétiques qui ont trevsillé en Allemagne en tant 
que recruteurs, Pour chaque service environ 5 hommes ont été choi. 
sis, sélectionnés et exeminós médicelement, et parjour cela ferait 
deux millions per en Cela était orgenisé très proprement et je 


lės edministreis pour autant que c'était possible: 
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Q. — Vous donnez без explications trop completes et 
trop tendues n e? te tion prendra beaucoup de 


ue vous me repondiez brièvement, ce 


iait possible, parce oue je vous pose la 


question as lettement# Hcponaez donc ог1іететеп t 


К. — Је гәропігаі aussi brièvement aue Possible, Је 


regrette que css ouestions techniques soient tres їїї1їс1ї- 
reg 1 


a 


expliquer. 
le — Voulez-vous repondre brieovemani maintenant : 


quella part prenait l'eccusé Kai noruuner ir l'exeeuvitr 


dog masures ae mooi Sati o ae Là шаіп jüuvre. Y a-t-il 
` " v € 
pris part ? 


H. à Ја donne cette reponse. 


D п 
di Vi LII Ë Ci 2. © 
Dr'ounner qu'une s 


ne 


rencontres pour 
ment Kaltenbrunner prenne Dart à ces esu 
au tout necessaire qu'il rencontre SYS tete 


AteTES88....e 


ALexandroi, 
раз ae discuter avec moi, je vous ai dit quelle 
reponse qui semblait une reponse 


à la question posée 


Qe 





R DU 


II H. à 12H, 
simplement mes explications à ce sujet. 

Sur la part que prenait dans ces mesures Rosenberg, 
ne vous poserai pas de question, Paice oue 1' accuse Rosenberg 
lui-même a donné des reponses assez claires, lors de son con- 
tre-interrogatoire par mon collègue du Ministere Public ame- 
ricain ^. Dodd, 

Maintenant dites-moi oueiíie part а pris Frick dans l'ex 


CUTLON oe 


R. = L'accusé Frick, en tant oue Ministre de L'Interieur 
du Reich, je ne sais pas encore s'il était encore en ionctio! 
question a tros peu participe; pour autant cue je 


m'en souviennes J'ai discute avec son Ministere les lois 


les plus importantes qu'il fallait promulguer en Alemag 


pour les ouvriers aliemanós, mais autrement ii n'a 


Pris part à cette tâche. 


s'agit pas de cela. Ce n'est Das раг 
hasard qu'apres la conference chez Hitler, іе 4 juin 1744, 
Vous avez KAN norme parmi les instances qui Qevajieni vous 
alaer le Ministère de l'Interieure C'est pourquoi je vou 
demande quel etait le role се Frick dans l'excceution de 
ces mesures, C'est vous-même qui avez demandi le secours 
du Ministere de L'Interieur, je vous demanae en quoi ii con- 


gistait ? 


Re = À ma plus grande tristesse, lM. Frick n'etait plus 
Ministre ае l'Interieur, mais c'etait Himmler, si je me 


Viens bien. 


aide devait vous aonner le Ministre 


l'Interieur 7? 


Н, — Ili est naturel, je crois, que dans toute adminis- 


tration imxxrxamx& d'Etat, l'administration interisure 
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soit iniormee de ce qui se passe pour des ouestions aussi vas 
tes oue l'occupation et l'emploi des hommes. Je n'avais pas 
ae pl.ins pouvoirs de promulguer ces lois, Je aevais pro:n1re 
ces lois au Conseil aes Ministres, Je ne pouvais donner que 
des instructions techniques et des directives, ce qui est tout 


autre choses 


Qe = Est-ce aue l'accuse Funk ei le Ministre de 1'Econoué 
өп tant que Ministre de l'Armement, et des Munitions, ont eté 
ies invermociaires, et vous ont-ils aide à recruter la main 


d'oeuvre ? 


Re — Dans la fin de votre phrase, se trouve une conclu- 
Sion complètement i aues pas des intermeciaires 
Pour moi, vis-à-vis de l'industrie ais l'industrie dëpendait 
du Ministère Ges Armements. Moi-même, Je n'avais pas а is- 
cuter avec l'industri l'industrie et L'agriculture ont exi- 


je Ges ouvriers, et ils les ont recus. 
& › у 


We — als dites vous-même, brièvement, quelle part vre- 


Nalïstl'accusé Funk et l'accusé Speer dans ces mesures ? Ii 


n'est раз nécess' ire de donner des explications, repondez 


orievemente 


Re — Les entreprises dependant de ces diiierents minis- 


teres ont recu les ouvriers et ainsi ma tâche gtalt termince.» 


Qe — Oui bien sûr. Ensuite, les accuses Frank, Seyss- 


Enquart, et Neurath ont pris part à la mobilisation се 


Lo 


d'oeuvre ans les territoires qui et^ient sous le ordres, 


la Pologne, la Moravie, La Tonocosiovaquie. 


R. — Cas MisSlenis, dans le cadre de leur uevoir à acc om 


DL1IT aans сөз territoires, m'ont soutenu en promuLlguani des 
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Ordonnances, es lois 9 Ont 108515085 alin que Ces 


lois soient 1 ces du е vue numanitaire, 
l'àccuse Fritsche ? 


H. — Cola, je ne puis vous le 1. де n'a vu le 
Li. Priscne qu'une seule iois en Allemagne, Je crois en 
1945, au аери аә і‘аппое, GL tres Drievement, Је n'ai 
Jamais parlé de ma Mission ауес lui, өс Je ne sais pas 
поп plus s'il y a participe, mais je puis tout simplement 
UzClarer ао' а Gliierentes teprises, dans ie iniste re ае 
la FrODagande au Reich, j'ai eu des entrevues avec Les 
uemores е ce Ministere, et J'ai prio que mes ordonn поё 5 
Ət mos Prescriptions telles que шоп aüsienseur ^a a pro- 
quites ou Les procuira soient Pubiises, surto pour L'in- 


les autres milieux ayant өп сө OUVI18rSe 


Ii reste encore un &ссизә 


2 Tall son 


а ai Le 21 a 
sition les sau eiters e les orconnances 


noes aux gauleiters, Мав lettres aVals adres- 
5988- Je crois qu'il s'agit de 3 lettres, ii n'y en avait 
pas davantage, sont pProanites ici — aemangaient que je 
puisse m'adresser au Parti, aiin de soutenir lə ravitail- 
lement, l'neberge ont, L'aüninisiüration des ouvriers qui 
Pourraient recevoir tout ce qui etait numainement neces- 
saire et tout ce qui était POSS1010, VUA notre sitsatim 
de guerre. Voici le rôle du Parti, pour autant que j'a— 
Vals demandé son secours, donc iaveur des ouvrisrs 
allemands et etrangers. AUtrement, le Parti n'avait rien 


Le] 


аё voir lâ-dedans, et je n'aimais pas beaucoup oue leg 
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Services etrangers se mêlent de mes cuestions. 


Qe = Ce n'est pas tout à lait exact. Je vous rappel- 
leral le point 5 de votre programme вог l'utilisation ае 
іа main d'oeuvre qui а ete édité par vous en 1942 ə C'est 
le document URSS 365, 11 y est dit que les gauleiters 
Sont nommés par vos délégués sur les questions de l'u- 
tilisation de la main d'oeuvre, en outre ils utilisent 
dans leur domaine... 

On va vous montrer ce point 5, 
= Је ne vais pas lire ce point, mais je veux indi. 
quer son sens général, Il y est dit que les Gauleiters 


utilisent dans leur domaine les organes да Parti qui leur 


de 
Sont soumis, de là je conclus Mie l'exécution de ces 


mesures, 


Re = Mais ce n'est pas tout dit ici, M. l'accusa- 
teur, 

Qe - Avez-vous trouvé ? 

Re - Oui, j'ai le passage, "Seulement dans le but... " 
је vous demande de bien continuer la lecture, 
Qe - Lisez-1le vous-même, 

R. - Ja vous remercie, "Les chefs des services su- 
périeurs de l'Etat et de l'Economie conseilleront les 
Gauleiters au sujet de toutes les questions importantes 
de l'utilisation de la main d'oeuvre..." Cela veut dire 
dans le cadre de leur sefvice, at on parle du Président 
du service du travail, Ce n'est раз un service du Parti, 
Le conseillerdu Gau pour l'économie..... 

LE PRESIDENT. - Faites attention aux lumières, 

Re - Je vous demande pardon, Votre Honneur, L'home 
de confiance du service du travail et un service du tra. 


Fallas 


Qe - Mais c'est tout à fait clair, vcus n'avez 





Ria UE 


pas besoin d'énumérer cela. J'attire votre attention sur le 
point 6, Voulez-vous le regarder, Il y est dit : on parle 
des Gauleiters qui étaient des plénipotentiaires pour l'u- 
tilisation de la main d'oeuvre, et on dit que dans leur do- 
maine ils utilisent les organisations du Parti qui leur 
Sont soumises," 

Plus loin, on dit comment ils exécutent cela, au tra- 
vers de quels services, Il est dit comment ils utilisaient le: 
organes. du Parti qui leur sont soumis,J'en conclus que dans 
ces mesures prenait part tout l'appareil du Parti NSDAP, et 


Je voudrais avcir une réponsa de vous, oui ou non, 


Re - Non, Au sujet de ma réponse relative, puis-je 


faire une déclaration ? 

Dans votre ргешіёге réplique, vous m'avez dit que mon 
expoSé n'était pas tout à fait exact, Mon exposé est tout 
à fait exact en ce sens que le Parti était employé pour 
les ouvriers allemands, et étfangers, afin de les administrer 
les ravitailler, etc... dono en leur faveur, et les services 
du Parti qui sont cités ici g'avaient à accomplir des t&- 
ches pareilles, Ilsne pouvaient en avoir d'autres at moi, 
en tant qu'ancien ouvrier, j'insistais surtout afin qua 
cesouvriers allemands et étrangers reçoivent pendant la 
guerre las meilleurs soins possibles, Voilà pourquoi mon 


ordonnance, ponc, ша réponse était correcte, 


Qe = Mais les chefs régionaux de la Jeunesse Hitlérienne 
ast-ce qu'ils prenaient part aussi à ces mesures ? 

R. - Las chafs régionaux de la Jeunasse Hitlérienne 
ont participé àfin d'administrer les jeunes, de les protéger 
comme le Reicnsleiter Schirach at le Chef des Jeunesses 


Axmann plus tard l'ont exigé xzwr. C'est pour cela qu'ils 
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prirent part. Il fallait proteger la jeunesse ; voici ce 
cue la Jeunesse Hitierienne, y compris les jeunesses étima- 
gères ont fait. Je dois le souligner expressément. 

Et vous-uóme, pereonnellement, est-ce que vous étiez 
d'accord avec la politique de Gouvernement hitlérien sur le 
fait d'emmener en А!1епа#пе ies gens des territoires occu- 
pés, afin d'aider à continuer la Guerre ? Est-ce que vous 


étiez d'accord avec cette politique ? 


Е“ — Je dois voir dans votre question une accusation, 
Roi, personnellement, j'ai toujours déclaré que je n'étais 
ni посте de politique étrangère, ou de politique intérieu- 
re, je veux dire militaire. J'ai reçu une mission, j'ai re- 
са des ordres, j'ai essayé d'executer cette mission, en tant 


qu'Aliemand et de l'ex"cuter correctement, et aussi bien 


que possible, car on m'avait declaré E. We mission dé- 


pendait le sort de mon peuple. Deans cette croyance, j'ai 


v 
travaillé et j'avoue que j'ai mis toutes mes connaissances 
au service de cette mission, dans les formes que j'ai soil - 
&nées ici. Je croyais que c'était mon devoir, 


le reconnaître ici» 


Ge — Pour caractériser votre propre position devant 
ces crimes, je vous rappellerai quelques unes ie vos. décla- 
rations, toujours dans le document URSS 365, c'est le pro- 
Бгашше sur l'utilisation de ia main d'oeuvre pour l'année 
1942. On vous montrera tout de suite le passage que je veux 
citer; je cite ; " Je vous prie de me croire, mci viewe t 
fanatique Gculeiter du Nstional-Socialisme". 3956 Est-ce que 
c'est ecrit сөіа 7 

Re — Oui, cela est écrit. 

Q. = Maintenant ie document 566 PS. C'est votre téló- 


gr arme à Hitler cu 20 avril 1943 que vous avez envoyé pen- 


dant votre vol vers Riga. ОП vous donnera tout de suite le 


telégramme, et on vous montrera le Passage que je veux 1i 
1ге. 
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3MOi, avec une volonté ranatique, me metrai tous mes 


erforts pour executer ma mission, et pour justirier votre 


confiance," . 
Est-ce exact ? 
R. ~ J'ai vu en Hitler un horme à cette époque - etje 


le vénérais — qui était le Fuhrer du peuple &llemand, choi- 


si par le peuple aliemand, et en tant que citoyen allemand 


et membre d'un service, je croyais de mon devoir de justá- 
fier la confiance au Chef de l'Etat au sujet de сө télógram- 


me e 


Qe - Mais on n'a pas besoin d'explication au sujet de 
ce télégramme. Ii ne m'intéresse рев du tout d'avoir des 
explications sur vos rapports avec Hitler, ce que je veux 
Savoir c'est votre apport personnel aux mesures que vous avez 
prises pour le recrutement de la main d'oeuvre. C'est tout 
ce qui m'interesse . 


Maintenant le document suivant  1292-PS au sujet de la 


conférence chez Hitler le 4 janvier 1944. 


Re = M. L'accusateur, je demande à la Cour de pouvoir 
ajouter quelque chose à votre dernière declaration. A cette 
époque, je ne pouvais voir de criminel en la personne d'Hit- 
ler. Mais je croyais devoir faire mon devoir, rien d'autre. 
Des crimes, moi, vu mon passé et vue ma personne, je ne les 


aurai jamais soutenus. 


LE -"HESIUENT. — Quelle est la question que vous avez 
Posée, de savoir si c'était un télégramme qu'on avait eHvoyé 


à Hitler ? 


Qe - J'ai simplement demandé, au sujet de ce telégranme 
dont je voulais lire une phrase, s'il а été envoyé par Sauc- 
kel ou non, C'est tout ce que Je voulais savoir. Maintenant 


dans le document 1292 PS, est-ce que vous l'avez ? 





e DU 


Ra ~ Моп, 


q« = Je cwis que l'on vous а déjà montré le passage 
que je veux lire. Vous avez dit et inscrit de le feçon sui- 
vente "Avec une volont" fenbtique, je t ache de recruter de 
le main а' оеџуге", IL s'egissei + de le mobilisation de 4 mil- 
lions d'hommes, et plus loin :"11 fera tat sm possible pour 
obtenir les ouvriers nécessaires pour l'année 1944", 

Avez-vous dit cela ? Est-ce que le compte-rendu est 


exect ? 


R; = "e l'ai dit et à me réponse positive, je voulais 
ajouter ce qui suit. Je conneisseis le peuple а lemand, 
c'était mon reuple, s'il vous plait, me ре rmettréz-vous d'ea- 
jouter quelque chose à me réponse ? C'est mon droit, puisque 


j'ei répondu + 


Qe = "n instante Vous accompegnez chaque réponse per une 
» 


explication complète, mais je suis satisfait de votre réponse 


eu sujet de ce que vous avez bien prononcé ces perolese 


LE PRESIDENT. = I] vus а donné une réponse très nette, 
je crois qu'il peut l'expliquer un peus C'est tout à fe t 
vrei que ses réponses sont beaucoup trop longues, mais tot 


de m^eme, il a le droit de donner un peu d'explications 


R. = Si cheque réponse est sccompsgnóá de si longues 


explications.e... 


LE PRESIDENT. = Générel Alexendrof, j'& dit qu'il 
avait le droit de donner des explications. Donnez-les briè- 
vement, 

Re = Te seveis que le peuple ellemend ót& t dens les 
combats les plus durs, il óteit de шоп devoir d'accomplir ma 
t^sche, comme je l'ai feit, et je déclereis qu'en cette 


année, le tache ne pouvait être accomplie complètement pow 
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autant que je pouvei s le faire еп 1944; en 1944 cela se fi 
per deux tiers d'hommes ellemends, non pes principelement par 
des étrangers, mais per des hommes ellemends, et fenatiquenæmt, 
Je m'efforçai de mobiliser le demière femme &llemende, afin 


qu'elle puisse rendre des services, 


Qe ~ En avril 1943, dans le but de forcer le recrutement 
de la mein d'œuvre dans les territoires occupés, vous avez ré- 
xxkxkhiozxum$ visitó Rovan, Kiev, Kneipestrov, Barbaroschkev, Sno- 
ropel, Minsk et Riga, et en juillet de la meme année Prague, 


Сгасот, Kiev, Barbaroschkev, et Militrpol (?). Est-ce exact ? 


В» = C'est exect, et lors de ces voyeges, personnellement 
je me suis rendu compte si mes services treveilleaient correcte- 


mént, c'est pour cele que je m'y suis rendu. 


je = Ainsi, vous avez organisé fonetionnellement la róduc- 


tion en escl avage des populations des territoires occupés ^? 


Rə = Je dois contredire le plus vigoureusement, et le plus 


vivement се que vous venez de déclarer» 


Qe = Meis pourquoiest-ce que vous "etes allé dens ces endrotts 
et dens ces villes , si ce n'est pes pour forcer le à portation 


de 1e population des territoires occupós ? 


Re- J'*ei visitó ces territoires afin de me rendre compte 
personnellement comment mes services fonctionnsient dens ces 


villes, non pes mes services, mis les serfices du Travail, qui 


eppertenaient à ces edministrations là-besg s'ils exócutéient 


correctement les contrats, les exemens médicaux, les fichiers, 
pour voir si mes instructions éteient suivies» C'est pour cel a 
que je me suis rendu dens ces villes;au su jet des contingents 


j'ei discuté avec le chef, c' est exact, c'était de ma tache de 
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recruter des ouvriers et d'examiner les cont incents, mais lors 
de ces visites dens les ville S, j'ai visitó personnellement 


les services afin de me rendre compte de leur fonctionnement, 


Q* — Et pour assurer aussi une importetion forcée de la 


me іп d'oeuvre en Allemagne, n'est-ce pes ? 


Re - Dens le but d'employer les meilleures méthodes pos- 


sibles» Cela se trouve dans mes oœdonnences, sans aicun doute, 


et le manifeste produit au Tribunal a été éleboré pendent ce 


voyege que vous citez, 


3e = Ainsi, vous avez feit ce voyege uniquement pour emés 
liorer les m$thodes de recrutement, est- ce que je vous ai 


bien compris ? 


Re = Dens ces villes, je me suis rendu afin de me rendre 
compte si les ш thodes óteient correctes, et je vouleis en 
discuter avec les serfices, c'est exact einsis Afin de discuter 
les chiffres de ma t^ache, je n'avais pes à me rendre А Cracov, 
ou à Kief, je n'avais qu'àdis cuter avec le .inistre pour l'Est, 
Il se trouvait à Berlin, = ou avec èe Commissefre du Reich qui 


se trouvait à Rorne, 


Qe = Meis vous avez dit vous méme dans cette déclaration 
que vous avez remis à votre défenseur que vous n'avez recu 
aucune information sur des m thodes criminelles ou irréguliè- 
res dans le récrutement ? Alors quelle était le r#xamxx reison 
pour feire un voyage eussi veste sur les territoires осси= 
pés ? саг vous seviez qu'on y employait des méthodes tout à 
fait irrégulières et illégales lors du recrutement de la main 


d'oeuvre, vois avez visité plus d'une dizcine de villes. 


Re- Puis-je vous rectifier, M. lYAccuseteur, que mon dó- 


fenseur m'a posé ces questims et j'y ei répondu per oui, dens 
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le cadre of j'eveis reçu des protestationse J'ei discuté w 
avec Rosenberg, et j'ei chengé ce qui pourvait étre chengë 


Je demande à mon défenseur d'entendre des témoins à ce sus 


3% = Cui, nous les entendras quand le Tribunal le @ 
voudres bien, mis je voudrais sevoir quel éta t le but de 
vos voyages, Vous m'avez dit que ces voyages 3taient fait 
per vous afin d'améliorer les mót- odes de recrutements De 
là, je tire le conclusion done que dens tous ces endroits 
on employait, event votre arrivée, des méthodes tout à fk 
irrégulières et illégales, lors de lamobilisetion de le 
mein d'oeuvre. Donc, vous êtes allé pour emliorer cette р 
position, done vous 1а connaissiezs Voilà de quoi il s'a- 
git, rópondez directement pourquoi &vez-vous visitó tou- 


tes ces pleces ? 


Re - J'ei déjà répondu à cette question. Je r$póterti 
ce que j'ai déjà dit* Vous, personnellement, М. l'Accus&- 
teur, vous evez tent d'expérience dens 1" Administration 
que vous savez que toujours dens un service, on exemine et 
on contrôle les instructions données, il est inévitable 


que dens toute administration, on commette des erreurs, 


Js = Oui, cela se comprem. Ainsi vous niez que vous 
‘etes allé là-bas, afin &k&xokxumxy de corriger les mótho& 
irrégulières pour forcer l'exportetion de la mein d'oeuvre 
en Allemegne, c'est l'un ou l'eutre, Choisissez TOUS -me- 


me e 


Re = Non, je dois enc ore protester vivement. J'ai 
entrepris ces voyages ef in de me rendre compte dans le 


cedre de ma mission comment cette mission était exécutée 


voir les erreurs conmises, comme je l'ei dit à mon evocef, 


par exemple xxx le Feld-Meréchal Kluge m'a questionnó sur 
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ces erreurs, nsis md-même је faisais А ces services les 
remontrances et les instructions nócessaires« Le meilleure 
preuve en est le manifeste élaboré mœurs de ce voyages. 


LE PRESIDENT a= 
Général Alexendrof, pouvez-vous dire à le Cour 


combien de temps vous pensez rester encore ? 


QENTRAL ALEXANDROF,. = Je ne peux pes le dire exacte- 


ment, je suppose encore à peu prés deux heures, 


LE PRESIDENT. - Nous evons déjà eu un contre-inter- 
rogatoire contradictoire du Ministère Public fremcçais 
et le Cour espère que vous allez rendre votre contre- 


interrogatoire le plus bref possible, 


~ Suspension de 10 minutes = 


TERAL SLEXANDROFs = Accusé Seuckel, dites-moi 
quels rapports sviez-vous, еп tant que Déléguá Général, 
pour l'utilisation des prisonniers de guerre soviétique 


dens l'économie allemande ? 


R*- Je dois répondre à votre question que je n'a- 
vais pas de collaborateurs pour l'exploitation des pri- 
sonniers de guerre, car je n'ai pas utilisé de priscn- 


niers de guerre. 
Q* = Et vous ne procédiez pes à leur mobilisation? 


Re = Il y aveit un service de liaison, et les 
mesures administratiwes , je devais les faire exécuter 
par les offices de placement des gau* Il s'agissait 
d'établir les rapports entre les usines et les stelezs 
ou entre les usines et les services de prisonniers de 


guerre. 


Qe = Quelles étaient ces orgenisations ^? 
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Re - C'étaient les généreux commendent les services 
de prisonniers de guerre dens les différents secteurs mi- 
litaires, et per ailleurs il y avait l'organisation des usine 
of les usines elles-mêmes qui éteient en rapport avec les 
différents ministères et en particulier avec le Ministère 
du Reviteillement, per l'intermédiaire duquel le plupart 
des prisonniers éteient employés dens l'a-ricubture, ou 


dans les industries de guerfe. XXX 


9» = En d'autres termes, vous n'aviez aucun rapport 


avec cela ? Je vous regellerai... 


Re ~ En ce qui concerne les offices de placement et 
les offices de placement des gau, j'eveis ja m'en occuper 
dans la m sure of leurs rapports n'éteient pes directs avec 


les usines et les stalegse. 


° = Je vous lirei mei ntenant des extraits de votre rar 


port du 27 juillet 1942, C'est le document 1296 PS, page 5 
Dens ce rapport se trouve un chapitre spécial, le chapitre 


LTTeocs.e 
Re = Trois ou deux ? 


Qs = Trois. Il s'appelle "Mobilisation des pris on 
niers de guerre soviétiques", Vous y écrivez, je lis : 

Parallèlement avec la mobilisation des ouvriers ci- 
vils, j'ei augmenté régulièrement la mobilisation des pri- 
sonniers de guerre soviétiques, avec le concours de 1*'0Юй„" 
Ensuite : ...."Je considère conme important l'eugmentation 
de l'expédition du plus grand nombre possitle des prisa- 
niers de guerre Gens le Reich." 


Est-ce juste ? 


Re = C'est exact et c'est exactement conforme aux ex- 


plications que j'ai donnes tout à l'heure. fala xz x£urx&z 


Qe = Cela ne correspond pes tout à fei, 
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че = Vous ave dócleró que vous n'eviez aucun repport 
pour l'utilisation des prisonniers de guerre soviétiques dens 
l'industrie ellemerde, ótem dans votre rapport, les données 
sont absolument différentes. 

Ïe vous demende : eviez-vous préparé à l'avance l'uti- 
lisation des prisonniers de guerre, en tent qu'ouvriers pour 


l'industrie el lemende ? C'était prévu dens vos plans ? 


Rs - Je dois constater une erreur fmdementele que vous 
venez de commettre. Dens le monde entier, que ce soit dans le 
domaine privé, ou dens le domaine de l'Etet, les services 
qui s'occupent du placement du travail ne sont pas des servi- 
ces qui exploitent les ouvriers, ce sont des services qui pro- 
curent du travail’ Il ne s'agit pes d'exploitation, c'est une 
erreur que je dois constater. Ме tàche consistait à établir 
la liaison pour que ces prisonniers де sue rre qui, par exemple 
se trouvaient dens les stelegs des territoires occupés, dens 
le Gouvernement Gónórel,puissent être trensfórós per les ser= 
vices du Général commandant le service des prisonniers de 
guerre en Allensene pour l'agriculture, ou pour d'autres do- 
meines, après evoiréé enregistrés en ce qui concerne le w 
entrée dens les usines» Cela ne dépendeit pes de moi, је n'e- 


veis rien à faire avec celae 


J = Vous preniez done pert à l'expédition des prison- 
niers de guerre soviétiques en tent qu'ouvriers dans l'éco- 


nomie г] lemmde < 


Re = Procurer du travail dans la mesureæ oí je l'en- 
tends, moi, en /llemeni, est quelque chose de tout à feit dif- 
férent de l'exploitation des treveilleurs;en ce qui emeerne 


cette exploitation , 11 feut que vous vous süressiez à d'aus 
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lé hə 


Ages personnes. En Alle шеспе, le placement est une ins- 
titution de l'Etat, dans d'autres peys, le placement est 


une institution privée. 


Qe = Saviez-vous que les prisonniers de guerre sové 
tiques étaient utilisés dens l'industrie de guerre alə 


lemende ? 


Re = Фе savais que les prisonniers de guerre ѕо~ 
viétlques taient employés dans l'industrie de guerre 
allemande, cer cette industrie était très importante, 


et comprenait les branches les plus diverses, 
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déclarati 
en particulier les dt#xesitkc: 

de Keitel l'utilisation des prisonniers de guerre dens 
l'éconouie. Cela devait dater de jui.1943. Savez-vous quel- 


que chos 


R. - Je ne me souviens 
prie de me montrer cela car je ne 


détsils du texte. 
- L'avez-vous lu maintenent 


Oui. 


vre soviétique 


ші li tai rese Est- 


R. - Cela concerne l'utilisation des Dri sonni ers 


our le travail dans les rines en Aller gne. 
- Dans 


On dit ici ' 1 leur utilisation dans le 


" travail des wines " 


9. - Oui, oui, mais dans quel but ? Quels étsi 


qu'on visait ? 


our travailler, je pens 


guerre, dansl'intérêt 


industries ninières d'Allemagne ne tra- 
guerre, l'Allemagne li vrai t 


ays neutres, en quanti té vari a- 


z donc le début de ce document. 
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-0 
a ordonné le 7 juillet 

"en vue d'une jroduction en masse de Г et d'acier d'sug- 

" mente dens une mesure considér: Le l'extraction de la 

" houille. Pour cela, il faut utiliser la nbin d'oeuvre cons 


" tituée par les prisonniers de guerre. " 
Est-ce bi en écrit ici 7 


je ne trouve 


- L'avez-vous maintenant ? 
HE lu, 


les prisonniers 
vi éti ques devaient être utilisés dans les tr 


nines pour la guerre, Est-ce 


apparait dans ce 
ermettrel de faire remarquer que 


Sx x«xQuiyxmkuxk 
adressée, moi. 


vous connai ssi ez 


13 mtl, 3 f 1 - ч 

Q. - vous m'avez ат que 

rectives dans les lignes générales 
dè prendre connaissance du document pour vous 


Vous remettre les détails en п émoire, 


Н. - Non, je vous ai 


que je ne m'en souvenais 
ce document. Cütte lettre 


DI 6 ( 
LL G3 


le destinataire est indi qué avec 


adressé à mes Sr vices, 
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Q. - Afin d'éclaircir complètement cette question, 


ЕЕ 


је vous passerai maintenant le document USA-206. I1 est cons- 


titué par votre directive du 22 avril 1942, concernant la dé- 


portaticn de la main d'oeuvre par voie ferrée. Connaissez 


vous cette directive ? 


ENT. = Quel est le numéro FS ? 


سے — 


GENERAL ALEXANDROF. - Un instant, s'il vous plait. 
Malheureuserent, je n'ai pas de donrées suffis ntes pour den- 


ner le numéro PS. Je n'ei que le numéro USA, 206. 


LE PH SIDENT Est-ce que le 


— —ÀÀÀ 


riesin a le numéro FS corresrondent au numéro US-206 ? 


5 


g 


Me D. pui s dans quelques minutes, 


Monsieur le Frésident, 


LE PRESIDENT. - Trés bien. 


GENERAL ALEYANDEO! 
———-—-—Є—-—— 


Q. - Accusé 
irective. On y indique que l'ordre est 
en Ce qui concerne les prisonniers de 


ceti 


fait aucune différence en- 
tre les pris TS de guerre et les civils &u sujet de leur 


utilisation dans l'économie allemande ? 


В. - J'ai déjà répondu à Monsieur won défenseur et 
je lui ai dit que moi - et qu'en général le Ministère du Tra- 
vail - j'avais établi un catalogue selon lequel les risonni er: 


de guerre ne pouvaient être employés. Mais ce parasrarvhe 


absolument rien affaire avec cette lettre car c'ét Lb i15 


instruction qui ne m'átei aii cca » jue i zj 
141 ne m'était pas adre Ёёе ^ je n'ai 


{ 
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GENERAL ALEXANIROY. 


document USA-206 


vous venea đe parler, vous 


1 


des prisonniers de 


xigences de l 


- Oui, 


“љут oO 
чеге 


ШЇЇ 


- Monsieur 


orte le numéro PS-3044, 


dansl'écononie 


ае Geneve étaie 


- 7 


prouve 


instructi 


ressort-il du 


i ri Ge 
rande impor tance 
un texte 


>tabli ssait 


C'est tout 


avocat VOI 


Ost 


J'ai dit expl 


des condi ti 


це guerre 


étaient 


guerre 7 


crois ou 


шеп Т, 





ШШ 


—0038 


je n'avsis abso- 


" lument aucun rapport avec 


is vousllire maintenant la lettre d'Alfret Meye 
datée du 11 juillet 1944 ( c'est le document PS-199 ) C'est 


une lettre qui vous est adressée. Lisez le prer er paragraphe 


" Pourl'utiliseation de la main d'oeu- 
vre russe, il n'est pas nécessaire que les ouvriers soient 
envoyés dans le Reich. En outre, l'état major doit rsmasser 


A, 


tous les nineurs entre 17 et 19 sns. " 


permettrai de 
pondre à ce suj jue s'il est vrai que cette lettre m's 
adressée et que j'en si connaissance, 


mon Servi: n'avait rien à voir dans 


Schirach, mais mes services n'y étaient 


és». Personnellement en tout cas je n'ai 


de l'utilisation de la main d'oeuvre 


Q. - Je parle de l'état-ma jor qui 


la le ttre Alfr а Mayer, l'Et tema jor 


la main d'oeuvre et sa distribution, son 


envoi 


le mot " stab 


= C'est au début de la Phrase. " Il est indispen- 
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" vriegseinsatzkonmando Mitte" m'est 
tout ce que représente 


ce service, si c'était un service civil ou nilitsire. Je ne 


ie n'en 


8. - Vous avez déclaré ici que la direction de 
la sécurité du Reich avait introduit le port d'insicnes 
ciaux pour les citoyens soviétiques. Pour ceux-ci, c'était 


l'insigne... Vous 


s Vous avez dit ici que 
nées en Allemagne, on avait institué 
ciaux. Pour les citoyens soviétiques, c'ét 
les Folonsis, " P ", etc... vous 


donniez раз votre 


opposer à 


au dossier. C'est une lettre d'Hinmler 


insbste pour qu'on marque les prisonniers qui 


leimasene. Ce n'était 


considéré coume 
Q. - Avez-vous 


ai parlé à Goering. Je tentativ 
périodiquement jusqu'à ce 16 Lforts soient couronnés 


de succès en 1944 et qm | petits insignés " Ost " 


Q. - Je vous demande si vous vous 


à се sujet avec nocring, ou non. 





ПИЛ 


R. - Je ne puis pas m'en rappeler, Peut-être 
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oui, peut-être que поп, on parlait bien souvent de 


LE FRESTDENT.- Général Alexandrof, je crois que 


sZ passer sur cette question. 


- Aux questicns de Votre avocat et de mon col- 
su jet du rapport de Speer avec votre noti- 
poste de Délégué Général, vous avez ré 
lez rien de précis à déclarer à ce 
un article du journal " Veolki scher 
document URSS-467, que je verse au dossier 
article a été publié ёе 28 mars 1942, en ‘apport avec votre 
пош пазі оп conme plénipotentisire à ls main d'oeuvre à LE 


me votre photographie, conme vous ] 32 le voir. 


Avez-vous trouvé le pa ge ou il est dit ge qui 


d'oeuvre dans 


lu cet article, L': 


vous le dire avec exactitude 
moment, &'est possi 31 i semblable que 
le temps de lire cet arti n je voudrais vous dire, 
Monsieur le Représentant du е Public que pendant le 
temps où j'ai exercé mes fonctions, j'ai fai passer 5 mil- 
lions d'ouvriers allemands des différentes branches de l'in- 
dustrie dans l'industrie de l'armement, C'était donc une rri; 


sion qui consistait surtout à transférer les ouvriers alle. 
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mands dans l'industrie de l'armement. 


autre chose qui m'intéresse, Pourquc 
‘peer était-il intéressé à votre nomination su pos- 
чё Général à l'utilisation de la main d'oeuvre. 


me dire quelque chose à ce si 


vous dire pourquoi le Mnistre 
Speer s'est ainsi intére é à ma nouination. J'ai déjà dit 


& mon avocat que j'en avais été moi-même surris à cette 


raison de la pénurie de 
sui vi le chenin cri 
l'expédition 
ritoires occupés 


? vous le 


Général Alexand 
que vous viez Pas à utiliser un 
ou " violation de trait 


culpabilité de l'accusé, 


NERAT, AL'XANIHOF 


raison de 1а 
ressources vous е o g nerent hitlérien avez 
cohenin de 1а т tion et de l'utilisation des 


S occupés , de leur utilis 


déjà répondéf{ en détails à mon 
ce su je j'ai expliqué que personnellement après ma nori- 


nation j'avai proposé Programme différent, que le Fuehr 


et d'autres services ne s'en étsie pas contentés et qu's- 


pfès m'avoir donné une e#plication, ils m'ont donné des or- 





i INT 


JN 9 
dres. 
confirmé ici que les réserves 


humaines de l'Allemagne étaient épuisées. Vous en avez par 


2 par 


R - Dans l'exercice de mes fonctions, j'ai attiré 
eurs reprises l'atienticn des services intére 
que tant en Allemagne que dans les territoires occu- 
raison des tâches éconcni ques existantes, l'utilise- 


Plutôt le recrutement de 1а mein d'oeuvre 


l'on ne pourrait plus procéder à des recruterents fu- 


Q» - Je vais lire maintenant une lettre de l'acous 


«4 
[ 


eer qu'il vous а envoyée le 28 janvier 1944, Dens le livre 


de documents de l'avocat de l'accusé SI e doc 


peer attire votre 
sur une a main d'oeuvre, 


Avocat de l'accusé Speer ) 
introduit une lettre qui 
lé, Сел! 


се docunment ou 


documents afant même que je n'ai 


e Prie le Tribunal de prendre une décisicn 


c 


LE PRESIDENT. = Le Tribunal considère que la 
E МАЛЫ DENT 


MO ti or 


doit être acceptée. On ne Pourra pas utiliser ce document av nt 


que l'avocat l'ait utilisé, 


GENERAL ALEXANDROV. = Monsieur le Président, 
= 22721 ANDROV 


demande alors de bien vouloir entendre les sténogrsmres 


apportent à le question 
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ment perd sa valeur, 


INT. - Ovi, oui, tres bien 


AT, ALFYXANDROV. - Oui, je le de: 


v 
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)»- Votre défenseur vous а donné lecture du 
proeès verbel де le séence du 29 mei qui concerne le traite- 
ment des ouvriers étrangers - le document 68 . Je ne 
vais pes m'etterder ici cer 11 а été lu en déteil per votre 
avocat et je me limiterei à l'examen de votre réponse à le 
question posée per votre evocet, telle qu'elle eopareit dens 
le traduction : 

"Seuckel : Tout d'ebord je vœdreis signaler 
le feit que ce document & été feit le 6 mars 1941 , c'est 
à dire qu'il y а une différence d'un en , en ce qui core erne 
me présence au bureau «+ Puisque ce document es présents ici 
je demande qu'il soit ехетіп $ contredictoirement et cele 
confirmere le feit que j'ai liquidé toutes les directives de 
ce genre . Хп second lieu dans un ces pereil је n'eurais 
pu donner un tel orûre moi perso nnellement à aucuns & 
du Reich . " 
Jous &vcuvenez-vous бе vos dépositions du 29 mei de 


cette ennée ? 
R= ui. 


LE PRESIDENT.- Générel on me dit que le tr&cuc- 
tion n'est pes correcte . Оп a dit : "révoqué" et non pas 
“détruit " «+ 

GENERAL ALEXANDROV.- • s le texterusse , il 


у ғ peut- etre des inexactitudes, meis le sens est le m^eme . 


SAUCKEL.- Puis-je vous prier de me lire encore 


le contexte ? Je ne vois pes très bien ce qu'on entend per 


raétruit" . 


GENERAL ALEXANDROV.- Je ne veux pes revenir Sur 


ce document + 
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Il est seulement indispensable d'établir que vous avez 
Parlé au sujet des questions qui vous- ont 3té posées 

bar votre défenseur s ce cument . JUS ne nieg 

les dépositions que vous 3: ites et que je viens de 
répéter 


le 29 Mai 


R.- Je ne vois pe rés bien que vient faire là 


le terre de "destruction 


Q/- On n'emploie ras le terme destruction, 


Vous Confirmez les 


Qe- Voulez-vous me dire dans quelles condi tions 
les jeunes filles ufr iniennes m obilisces fin d'être 
Sees dans l'ócononie alla id nises раг vous 


Je is vous montrer 


GENER ATL ATEXANDROV.- Non, c'est un docui 

publie russe Dans ce document Se trouve l'appendi- 

voire directive en date du 8 Septembre I942 .. Ya 
s'intitule : L'Econonie Кї Тташхийе nationsle dans l'utilisa. 
tion de la main d'ocuvre étr ngere dans l'économie allemande 


Connaissez-vous cela ? 


T m Oui . 


Q;- Je vais Vous en lire maintenant lusieurs 
3 


extraits afin de déterminer dans quelles conditions ces 
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jeunes filles ukreiniennes ont été mises par vous, elors 
qu'elles devaient treveillerg dens l'agriculture ellemende • 


Trouvez le paragraphe В : mesures de police, surveillance 


Avez-vous trouvé ce passage d 


R.- Non. 

de-C'est la section В . Avez-vous trouvé ,? 
R.- Page 4 ^? 

Qe = essege В "Les ouvrières de l'est 


doivent porter sur leurs vetements А droite le signe ... 
Re- Je ne trouve pes . 


de- Vous le trouverez plus tard . 
В.- Je vous en prie, il feut tout de m^eme que 
je sois en mesure de suivre . 

de» L'evez-vous trouvé maintenant ? 

R.- Oui 

Qe- Cela s'appelle : Les conditions du treveil 
Il v est dit í 

"Les ouvêières de l'est utilisées jans l'agricultu 
re du Reich se trouvent dens des conditions de trevailrerti- 
culières ." 
Regardons plus loin quelles wnt ces conditions de treveil 

particulières . Trouvez la Section 8 . Loisirs . Line 1 : 

"Il n'y а pes de droit eux loisirs pour les 


travailleurs de l'est" 


R.- Oui, mais je vous rprie de continuer à lire 
cer 11 est dit plus loin :"de m^eme que pour le reste du per- 
sonnel de maison , " 

le- Je vous interronps . Je lirei toute la sec- 


tien DB. 
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LE TRE IDET;- .e ne pense pes Général 
qu'il feudreit que vous l'interrompiez , il feit des remar- 
ques tout à feit pertinentes . Il feut ettendre qu'il ait fini 


Vous lirez ensuite le reste du document si vous le voulez . 
Qe- Jue vouliez-vous dire à ce ai et : 


à R.- Je voudrais qu'on me permette de continuer 
à lire la phrase dens laquelle il est dit que malgré cele on 
peut accorder une sortie hebdomedeire . Je voudrais qu'on 
me permette de lire le phrese en entier : 

"Les gens de meison venent de l'est nereuvent en principe 
pes sortir du voisinage dens lequel ils travaillent si ce 
n'est pour leur travail . Toutefois si leur treveil donne 
satisfaction, ils ont une fois per seme ine la possibilité de 
éortir o " 

Il en éteit de meme pour le sgens de maisa de nationelité 


allemande à cette époque . 


Q.= " On peut leur accorder une fois per semai- 
ne pendent trois heures de rester sans travail , lsproue- 


nade devent se terminer avec la tombée de la nuit ." 


R.- Cette heure que l'on indiquait pour le 
éteit valable également pour les gens de maison de nationali- 


té ellemende еп raison de l'obscurcissement pendent la guerre 


4je- Trouvez la section 6 : Loisirs, permis- 


sion, retour à la patrie . L'evez-vous trouvée ? 
R.- Oui < 


J.=" Les permi ssions ne sont pes autorisées 


pour le moment, les ouvriers de l'est utilisés dans l'économie 


sont mobilisés pour un temps indéterminé ," 
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R.- „е voudreis vous feire remar que r 


LE "RESIDENT.- Cénirel je pense que vous 


pouvez passer cela, cela n'a раз grende importence . 


GENERAL ALEXANDROV.- Monsieur le Président 
je voulais evoir une réponse de lYeccusó au Sujet du memorenduu 
de l'utilisation de la mein d'oeuvre ukreinienne en Allemacne 


af in d'établir les contredictions de ses réponses . 


R.- Je suis en me sure de donner une répon se 
Ces instructions n'ont pes été rédivées 
Toute une Série despoints traités ont 


г le Reichsfuhrer SS et dès le printemps I943 


Juestion fussent 


réussi à obtenir que les points en 
et que le temps indéterminé du treveil de ces ouvriers 
fut limité à 2 ans .De plus, dens un document 


présentere eu Tribunal, il est établi que j'ei róussi 


Ptpporter toutes les mesures restrictives concernant 


ouvriers de 1' st, et cela sur mon initiative . D'ailleurs, 


dens ma première róponse j'ai expliqué cela d'une manière 
tout à fait précise . vn a rapportó tates les mesures rese 
tric tives de sorte que les ouvriers de l'Est étaient 

n niveau gel à celui des ouvriers &Jllemenás . 

Tels sont les efforts que j'ei entrepris en ce qui соп- 


erne les ouvriers de l'est , J'ai entrepris ces efforts 


avec plaisir А ccuse du rendement de leur travail. 


de= Je pesse à la question suivente : le 18 
eo ut 1942 à Krakowous avez feit une conférence avec l'ec- 
сизо Frenck , je vais vous lire ce qui а ótó noté eu suiet 
de cette conversetion . C'est le document 223, dens le 


ournel de Franck . Il est écrit : 
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"Journal pour 1943 . Теве 9218 . 

"Docteur Franck : Je suis très heureux de pou- 
voir vous feire sevoir que nous avnss expédié en Allemnegne 
plus de 800,000 ouvriers . Vous ayez ftit une requ ete à ce 

pour 140.000 ouvriers 
sujet 11 y а quelque temps/. En outre de 140.000, vous pouvez 
compter sur de nouveaux contingents d'ouvriers venant du Gou- 
vernement général, puisque pour le recrutement nous ttilisons 
le police ." 

Est-ce que cele correspond à le réalité ? 


Avez-vous eu une telle conversetion avec Franck ? Est-elle bien 


décrite dens son Journal 


R.- ГП m'est impossible de confirmer un texte que 
je n'ai jamais connu avent et dont il m'est impossible de 
connaitre le détail . Т1 m'est difficile de dire que tout est 


Ќооггес+ . Оп a noté des perspectives, meis je veux dire à 


propos du document qu'on m'a presents que e... 


LE PRESIDENT.- Si vous ne vous en reppelez pas 
comment pouvez-vous en parler . Si vous ne vous re&prelez pes, 


dites-le et Err etez -yous + 


Qs- Il vous disait quelque chose eu sujet 
de l'utilisation des mesures de police lors du recru tement . 


Vous souvenez-vous ? 


R.- Je ne peux pas me r&ppe/ler cette information 
qui а été donnée еп 1945 . C'est impossible . D'eilleurs per 


le suite le situation е chencé °» 


je- l'accusé Frenck dens son activité vourla 
mobilisation de le mein d'oeuvre avait-il reœ ugs à ces méthode 


Savez-vous quelque chose à се э jet ? 


R.- Je ne peux pes vous dire personnellement 
de quelle façon le Gouverneur générel feissit rá&liser се 


t^sche en se servent de forces de police . Je vous prie de 
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lui adresser cette question à lui-m eme . 


i«- Je verse &u Tribunal le doc went URSS 469 
qui caractérise les méthodes de recrutement de la mein d'oeuvre 
utilisées sur le territoire polonais 

Ce document est un ordre officiel du Kreisheuptmenn de la 
région de Minsk et de Versovie . Il est daté du 2 Juillet 
I945 et à lafin de cet ordre, il e$ dit : 


^ 


"En cas de désobéissence à l'ordre donné .... 


LE PRESIDENT. - Est-ce que c'est un document que 


vous déposez pour la première. fois ? 
GENERAL ALEXANDROV.- Oui 


LE "RESIDENT.- Nous n'avons pes ce document, 


en avez-vous des copies ? 


GENERAL ALEXANDROV.- Oui, on а à'u vous les 


donner . Vous avez d^u recevoir les textes en lengue ellemande 


LE PRESIDENT.- Est-ce que vous âéposez ce docu- 


ment maintenent, ou &--t-il déjà 5+5 аф osé ^? 


GENERAL ALEXANDROV.- Ce document est présent á 


pour la première fois . 


LE PRESIDENT.- Vui, mais il ne me semble pes 
que nous l'ayions . Je n'ai pes de copie 

GENERAL ALEXANDROV.- L'original vient d'etre 
présenté à l'accusé . Les copies en langue allemande ont été 


remises au Tribunal . 


LE PRESIDENT.- Meintenent je trouve un texte en 


allemand + 


GENERAL ALEXANDROV.- Bone, à la fin de се 


document 11 est dit : 
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"En ces de désobéissance de votre part à cet ordre, les 
membres de votre femille (parents, femme, parents proches ) 
beront mis sous surveillence de le police et ne seront libérés 
qu'eprès que vous ayez comparu à l& cmvocetion, de plus, je 
me réserve le droit de confisquer vos biens, meubles ou inmeu- 
bles et égelement les biens meubles ou immeubles des membres 
de votre femille . " 

" De plus d'après le peregrephe 5 ёе 1' ordre 
ci-dessus, vous serez puni de peines de prison, de travaux forcé 
Ou vous serez mis dans un camp де concentration • 

Signé : Chef de district, Dr ittrich 
Connaissez-vous quelque chose concernent les 
méthodes rde recrutement sur le territoire polonais ef 


^ 


les ordres correspondants de l "accusé Franck 


R.- Je peux répondre ouvertement et clairement 
Une telle men&ce de sanctions sous cette forme, est absolu- 
ment inconnue de moi . Si j'en eveis eu cmnaissence, је ne 
l'aurais jamais approuvée, je leureis supprimée immédiatement, 
mais је me permets de vous demander l'eutorisetion de dire 
ац Tribunal que la fin de ce document n'est pas exacte . 
e premier alinéa de ce document est exect et je voudrais 
lire ce passage : 

"En reison de l'instruction concernant le service du 
Travail de 1942, vous "etes obligó de feire du service du Tra- 
vail dens le Reich . Votre occupetion dans le Reich sera 
réslée dens le cedre d'une situation réslée par Terifs . Vos 
écon omies pourront “etre envoyées résutièrement dens votre 


pays . Les membres proches de votre famille pourront œ tenir 


des allocations spéciales sur demande ,.." 


LE PRESIDEN .- Је ne pense pas que nous ayons 


besoin d'avoir tous ces détails . 
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GENZRAL ALEXANDROV.- Je veux vous reppeler 
:meéintenent les dspositions qui ont eu lieu eu sujet des mó- 
thodes de recrutement menées per différentes orgenisetions 
ndes et: per vous personnellement . C'est le document 


vez écrit ce qui suit : 


R.- Je ne le trouve pes «+ 
J.- On ve vous aider à trouver . Vous a-t-on 
montré le passage que je veis lire . Il est écrit : 
"En report avec cela, 11 est indispensetle 
d'user toutes les réserves humaines se trouvent dens 195 ré- 


ne 
gions soviétiques occupées . n1 је/рооу 515 Obtenir ceci,si, je 


pouvais obtenir le mein d'oeuvre nécessaire par le volonteriet 
il faudreit procéder à lamohilisation et à des mesures de 
déportation forcée ." 


Ces directives ont 


т 


R.- Jusqu'ici trouvé ce pessege, 


on ne me l's pes montré . 


R.s- Оп та vous le montrer encore unefcis 


De telles directives on$-elles bien été données 


R.- bens les territoires occupés je ne 
pouvais pes édicter d'instructions concernent le service du 
travail, cc'óteit feit per les autorités locales, mais j'enten- 
deis per là quelque chose qui éteit en rapport evec les ins- 


tructions ellemendés et r b 11 y & là une différence 


fondamentale . 


«= Est-ce que ce que je viens de vous lire 


figure dans votre programme | 


Re- Cela figure dans mon progremme, j'en ai 


parlé expressément et j'ai dit que cele êtait imposé 


SF le Fuhrer e 
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je«- Ensuite dens la lettre 3 Octobre 1942 
eu Ceuleiter Meyer, document ü 17 Pu, vous écrit : 
(on vous donnere ce document, vous n'aurez qu'à me suivre ) 


Avez-vous le passage ? 


„= On y écrit : * Je connais les difficultés 
pour remplir ce programme, meis je sSuiségelement persuedé que 
per l'emploi de tous les moyens nécesssires on rourra le 
mettre à exécution dans les déleis prévus ." 


L'evez-vous écrit ? 


R.- Oui, j'ai écrit cele . Je vous prie de me 
permettre de donner à ce sujet quelques explications dût ai llées 
Dens toutes mes ections j'ai exigé que l'on treit et les gens йу 
avec égard . Je perle ici de l'utilisetion sans égards de tous 
les moyens, j'entends per là l'utilisetion sens h$sitation de 
tous les moyens techniques et de tous les moyens de propagande 
parce qu'à plusieurs reprises оп m'a informé que ces moyens 
n'existeient pas еп quentitó suffisente à cet endroit . Ј'ај oute 


сесі à titre d'explication . 


e ЗІ liars 1942 vous avez envoyé une lettre 
eu commiss aire du Reich , c'est le document 127 URSS quton 
ve vous pesser . Vous écriviez dans ce document : 
"Le recrutement dont vous “etes responsable doit 
“etre feit per tous les moyens possibles, y compris l'emploi 
sens réserves du principe du treveil œligatoire, efin 
le délei le plus bref on puisse tripler le nombre des ouvriers 


Avez-vous donné ces instructions : 


R.- Ces instructions proviennent de moi , C'est 


moi qui les ai édictées . Je n'ei pes entendu par les їеїшез 
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cités que j'utiliseis des méthodes crininelles . I] s'egissait 


de remplir les conditions exigées de moi . 


+.- Je veis vous lire maintenant quelques 
extraits d'un autre document . C'est une dócleretion de Ro- 
senberg, document I70 URSS . C'est un procès verbel de dóclereti 
de Rosenberg lors d'une séance du Front du Treveil el lemend 


en I942 , Је vois en lire un court passege . 
"Des YT de Russes tremblants de peur..... 
R - Je ne l'ai pes trouvé ; 
),= Оп ve venir à votre secours . 
LE PRESIDENT.- Ja pense qu'il veutmieux suspenûr 


l'audience maintenant . 


e Tribunal s'efjourne jusqu'à I4 heures . 
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Je possède donc maintenant deux textes allemands 


par leur contenu diffèrent grandement 


traduction, on a ajouté quelque chose 


sous le títre 


tat-Majior Général des 


les textes 


ex 4 
t faux, 
l'est pas contesté 


'8duction € 


Généra d 
general ALEXANDROV.- PS.744 en nd 
Db 8 . iL 1 EMAN . 


qu'il avait 


Lv 


dire qu'il était 
précédemment 


le numéro 
document, 


présenté au Tribunal dens l'exem 


dit que la 


traduction 


» Par le Becond-Lieute 


nent d'infanterie 
МТ RYTDA A = | 
NIEEERGALL + Puisque 


1 S8 trouve des 
dans cette | 
ns cette traduction, 1l 


` 
ә 
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Li PRESIDENT.- La meilleure chose А faire, serait 
3 fair A p: ^ DS | 
de le faire vérifier par la section de traducteurs. Nous а1- 
lons demander que cele sott fait. 
general ALEXANDROV.- On va vas 
verbal des déclarations de ROS 
Je me bornerai à un evt? 
stênogramme, lisez-le avec moi : 
"Ту 2n i 1 
Une partie parmi eux, (c l'es aire les ouvriers mc 
V 4 L. ә j A 
bilisós) se représentent que 1а route m ' 
ou ve à emagne, c'est 


la Sibérie ou vers l'Arckanrel" 


jue si I million 
on ne pourra créer nour 
feit que з millions 
dans des conditions mauvat 


tements aL e А. 
5i ts, est tout à fait naturel, 


de S'ómouvo!r de cela, 
que іе Gauleiter ati 


question ou qu'il se 
de lettres qui ont é 


з tâches 


rester debout 


faudrait 1 
iau alt ^S amener r = \ 
ES amener de telle facon 


une réserve de forces suf 
Est-ce 
d'une façon оха сне Ltuati on 
vant en Allemagne, venant SEURS аи 
'Est? ou 


Ai q 1 5 і ^ sa о 3 5 ; Б ne E € 
V A À L ‚ге 1 ; 1 | ^ LA( Y 1 
t U =] ` 1 1€ L LON а Ane O1 e 
сута 7 ! 4 ] ^ («c ev t e CE e t A g 1 н K 4 


ne puis reconnaftre ce que 


moi-même je пе ] 
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romul = 
l'ére rd de e 
que nationelité travaillant 


valent rendre impossibles ces 


Utiliser de nombreux docu ten ts 


URSS 4068. Ce 


le 3 
Le Gouvernement 
IM LIU 


la citovenne polonaise Marte А ТТЕ 
1 w Jani 


rar les Autorités Allema: 
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carte d'ouvrier ? Est-ce 
d'une pareille carte, 
qui 
connsisssnce d'une telle 
carte, je ne puis voir ce jue peut représenter cele 
n'ai absolument rien è 
‘té au courant d'une telle chose 
Administration du travail d'agi 
Je vo 
Qe- Est-ce que 
telle carte.? 
E.- Non, j lgnorais › des cartes compo rts 
tels dessins pusse tē iste: n'avais aucun int{ret 
aucune raison, de diminue | mmey le moindre d'entre 


"n2 
1c 


eux, travaillant en A11 ems ne 
que cela veut dire, 


lire un court 


du d'une 


Le Reichsmerschall GOERI NG,.- Et 
Gauleiter SAUCKEL, 
réalisé en ce temps très court 
pour ramasser rapideme) les ouvriers de tovte l'Europe et 
les amener à notre entreprise c'est vraiment un 
que dans son senre. Je dois dire que зі 
maine, n'appliquait qu'un diziàme de toute 1 


Gaul eber SAUCKEL a appliqué dans se tâche, alor: 


11 serait très factle d'exécuter toutes les 


ауе2 à faire, C'est réellement n"? conviction profonde, 


раз simplement de belles 





DU 


Est-ce que vous avez entdndu rarler d'un tel ju- 
gement sur votre activité de la part de GOFRING ? 

R.- Il est possible que le Maréchal du Reich ait 
dit cela, je ne me souviens m s des déta ils d'une conférence 
51 éloignée, Ce qui est exect, c'est qu'en tant qu'homme et 
membre de mon peuple, je devais faire mon devoir, j'ai es- 

Sayé de le faire d'une facon humanitaire et propre, 

Général ALEXANDROV, & M ant је présente au 
Tribunal le document URSS4 230 un article du Dr Prie- 
ârich HIMMLER, publié par le Reichsarbet tsbæltt1 en 1944 et 
1945, C'est une édition officielle du Ministère du Reich pa 1 
le Travail et du Délégué Général pour la 

elle Fritz SUCKELT pour 
niversaire!, Je n'ai pas l'int ention de 
à l'autre c'est 
VOUS demander 
cet art!cle 

H.- Je ne conne 

ce qu'il contient, Је її 

betbsblstt! . Journsl du 

institution du Ministè 

Ordonnances du 


AM à h 
bliées.Mes Ordonna Jlournsl 


du Reich, reflètent mon ©: instant pour les 


sers et allemands, 


&.- Alors 1] faudra que vaus preniez rapidement 


connaissance de cet article, Оп Va vous le Dasser 


NT.=- Quel es Le document UIT 11t 9 


Généra] ALEXA! IDROV,- L'article de l''ArbeitsbsBt t 1 


intitulé tps GATIAT ; 
10016 !Fritz SAUCKEL pour son Cinquantt ème anniversat rer 
rsaïret, 


ес а première fola mma 
jb 1 remière fois que nous le présentons SAIS le mn? mnc 
~ JU 


N ALO K 


4362. 
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Avez-vous pris connaissance de l'article ? 

Dites-moi si cet article caractérise bien votre 
activité politique et gouvernementale ? 

R.- L'auteur de cet article n'est pas un 

Je ne puis parler ici au sujet d'un article 

mon cinquantième anniversaire. Cela contia t un ca rt curt - 
culum vitae et une courte description de mon activité. 

Q.- Une dernière question : dans 1e 115 coursdu 
6 Janvier 1943 à Meir r, au sujiet de 
main-d'oeuvre, 


sième Livre de ment s - Votre défenseur, document 


e rapporte à notre 


Vail, et eux principes de notre travail å 


Enfin je lis tout de suite le devuxióàm paragraphe 


" га 2 , 
La fidélité au Р Т ӨС au peuple, c'est cette 


fidélité qui nous donne la justification d'effectuer toutes 


les entreprises les plus dures 


H.- Je n'ai pas entendu, 
Spète ¢ 
pour 
trouvons 
Je passe le bremier paragraphe, 


Suite le deuxième IP ragraphe : 


" 1 xe Meu TEN а i 
C'est la fidélité au Führer 
pour exécuter les 


Et à la fin, sous ce rani 


" + eo ^ 
Je Vals prendre sur moi une part des responsab114 
= Sp S40 LLL 


tés de plus en plus 


tes-moi maintenant, 


Y de ne € К 
pondez de la Saïsie et de la transformation en es 


to з mil] | - ar 
uë ces millions de personnes des territoires occupés 
( ре: Р 


Allemagne. Est 
=. А БІ й, -ce u M171 = = à 
que vous yous sentez responsable du fait 
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qu'au vingtième siècle été rétablie la sombre époque 


de l'escl vase 3 
R.- Je vous suis très reconnaissant de citer 


justement maintenant ce document, et je vous prie de me 
le montrer afin que je puisse expliquer mon exposé dans 
ce document, 

Qe- Ce document de votre défenseur ? 

R.- Oui. 

votre défenseur qui vous fere connettr. 
cela. 
mon contre-interrogatoire de 1 !ас- 

cusé SAUCKEL. 


LE PRESIDE «= 
R.- Voulez-vous procéder au deuxième interroga- 


(Défenseur de 
Témoin, quel était le rôle de ROS G comme 
Ministre des territoire: > l'Est, dans l'exécution du 
recrutement de la main-d'oeuvre ? 
de transmettre à 
subordonnés mes désirs ou mes exigences pour ce 
mon ressort. Je ne pu: ^ штеп rien dire pour 
Gres sections du Ministère de l'Est. 
4+- Est-ce que ROSENBERG ne vai s а pas dit 
différentes reprises qu'il chargerait le ##= Commissai 
du Reich KOCH de se Servir ce ses pouvoirs? 
exact, au cours des tâches et de la 
nission de BERG, des instructions devaient être don- 


nées au Commissaire du Reich KOCH pour tout ce 


qui ucha 1 t 


l'administration. 


d= Vous avez donc donc compris qu'il devait 


lui donner des instructions, quelles 1 


nstructions ? 
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Re- ROSENBERG et moi avions conenu qu'il devait 
donner des instructions à KOCH bour supprimer toutes mé. 
thodes sauvages et inadmissibles, qui étatent en contradic- 
également avec mes Ordonnances, et pour autant que 1e 
sache, ROSENBERG l'a fait. 

$*- En indiquent le pouvoir du Commissaire du 
Reich, ROSENBERG а voulu dire qu'il déd rait interdire vos 
m^thodes de recrutement, et quil ne devait plus а dmettre 

cieux amènent des ouvriers de l'Est 
et ces mis- 

sions, pour le temps de leur séjour en Ukraine, étaient 
Sous les ordres du Commissaire du Reich КОО 
Surveillance de ces affaires, ceci est déter 
doute $ 


u'un dc 


un do- 
cument, Dr THOMA ? Avez-vous parlé d'un document ? 
SRVATIUS.-(Avocst de l'accusé SAUCKEL ) . - 
le Président, TR. LES Le témoin, par 
la personne d l'avacat de l'accusé ROSENBERG. 1a Défense 
doit se limiter aux juestions soulevées par le contre-inter- 


rogatoire, Lorsque son t était à la barre, 1] pouvait 


éclaircir сез questions, | Je dés | es éclk#ircir de 


A , * > 
mon cOté, on me disait ; qui l'a exposé 
posé 


clairement ici. Je crois ju'il n'y а aucune nécessité de re- 


venir sur des docunents qui appartiennent une époque 


térkure. Je fais des objections contre un te] interrogato: re 


T тС HNN m M 
LE PRESIDENT,- Dr ТНОМА, je crois {Че vais feriez 


mieux de continuer, et de boser la question Suivante 





INI 


Je n'ai pas le document dont vous parlez, 
quelle est votre prochaine question ? 

DR. THOMA.- ïémoin, dens votre programme, n'a- 
viez-vous pas la pleine responsabilité de tout l'emploi de 
la main-d'oeuvre ? 

R.- J'ai pris la responsabilité, et je reconnais 
cette responsabilité dans le cadre de mes pouvoirs, et pour 
ce que j'ai ordonné et édicté.Ces ordonnances sont produites 
et peuvent être lues à FASENBERG. 

LE PRESIDENT.- Dr THOMA, on & déjà discuté de 
cevte question avec le témoin préédemnent, en ce qui concer- 
ne за responsabilité. 

DR. THOMA. -= Puis-je indiquer qu'en ce qui concer- 
ne sa responsabilité, le paragraphe essentiel n'a pes été 
lu. Ils 'agit du document OI6; dans le programme de l'uti- 
lisation de la main-d'oeuvre, 11 est dit sous le chiffre 27, 
paragraphe I ... 

LE PRESIDENT , - Voulez-vous répéter 


ce document ? 


OI6-PS, document allemand page I7, 


11 y est dit : 


"Tous les évènem Ï 
ou S evenements techniques et mini a tifs 
tqves et adnministr tifs, 


relatifs à l'utilisation de la main-d'oeuvre, Sont de la (о 


"24 responsabilité du Plénipotentisire Général 


nain-d'oeuvreY 


=> À ti ntêért ann R à ` 
R.- A 1 intérieur du Reich allemand, à l'étranger 


naturellement j'étais 11é Dar les chefs compétents 


4*7 Et à la suite de cette réponse, j' indique ал 


m 7 - E ]l44 nn 
Iribunal la page I5, chiffre t° I, sous le titre 'Frisonniera 


de guerre et ouvriers étrangers! : 


"n - 
Pour autant qu'ils sont employés en Allemagne ou 


amenés en Allemagne", 


Puis-1e Souligner qu' 11 est 





TU 


"Tous les évènements techniques ou administra- 
tifs en rapport avec l'utilisation de la main-d'ceuvre," 
R.- Et moi je voudrets souligner, que je пе pa- 


vais discuter la compétence du Commissaire du Reich KOCH. 


&.- Témoin, le Flénipotentiaire au Flan de 4 Ans, 


Vouss veit donné tout pouvoir vis à vis de toutes les au- 


torités et J'estime qu'il est impossible que vous reieticz 
maintenant les responsabilités de vos méthodes sur le Mi. 
nistóre de l'Est, 

DR. SERVATIUS.- M, le Président, le défenseur 
de l'accusé ROSENBERG peut poser des questions, mais je 
crois que ce n'est раз le moment de faire un discours d'!ac. 
usation contre mon client. 

DR. THOMA., =- Je N'ai pas d'autres 


poser, 


MK. DODD.- Je sais très bien а у а eu deux 
contre-interrogatoires, je 1: CX1GP81S раз en commercer un 
troisióme.Nous avons néanmoins un document qui nous semble 
important, et que j'avais fait parvenir au Général ALEXAN- 
D$ROV, toutefois 11 у а dû y avoir des difficultés de tra 


duction, J'aimerais : ir l'autori ion d 
J'almerais avoir 1 utorisation c e Cour, pour 


boser une ou deux mestions è l'accusé à ce docu 


nent, 


LE PRESTDENm 
LE PRESIDENT, La Cour ne pense ра 


“= 


devrait constituer un précédent, mais puisque 


que ce document а été fourni seu G néral АТЕХАМ 
- S c UA 
pour une raison juelconque il n'a pas pu être 


nous vas fbnnons l'autorisation, 
Pi. DODD.. Témoin, vous SOUVENEZ-VO us d'une 
sion, en 1942, juste après 


tentiaire 3 la 
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employés du Ministère du Travail, et vous avez 
‘rlé avec eux du programme que vous vouliez instituer et 

pour lequel vous aviez assumé des responsabilités. Vous 
en souvenez-vous ? 

R.- Naturellement je ne me souviens раз des d 

з de cet entretien. Différents points du prorrsmme 

Sté discutés, En rapport avec cela également, étant don 
l'attitude dı défenseur de M J)SENBER! je voudrais dire... 

Q.- Un instant, attendez un instant 0... Je vous 
ai demandé si vous vous souveniez de cette réunion ? 

Je ne me souviens раз des détails. 


Très bien, regardez le procès-verbal de 


«uel est le document ? 


S j'attends 

sition, Il faudrait que J'obtienne le numéro, 
un peu plus tard 

Je veux attirer Votre attention surtout, 
1968 extrait s. Vous commencez par dire à 
que vous voulez coopérer avec eux, et va 
idées du nombre de travsilleurs iue vous voulez faire 
trer en Allemagne, Vous dites qu'il en faut un mil 
Vous dites aussi tròs nettement ce jour-là, jue la 
dec es ouvriers doivent venir de l'Est et surtout de Russie 
Soviétique. 

Vous avez dit à ces fonctionnaires 

problème, 


pendant longtemps ауес le Führer, et jue tout 


lace > poi jue le problème le plus 
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05 


'exploitation!, 


trouve vas 
Qe- est à l'endroit où dites quey vous 


а 


avez parlé au d'une conversation qui а 


duré plusieurs Deures.,.. 


H.- Je ne le trouve раз, 


Q.- Vous avez le texte 


VEM ' Accusate UP, 1e 


Toms $ 
-emand, des et 'Au sbeutuns?, 


est los ; 'Ausnuetzung! 
а | 5 'Ausnuetzunzgs 


servir £ juel. 


correcte, 


important 


n'est maa ? 2 
l'est pas ^ meme chose М, l'Accusateur 
„2 ^ LA. 5 
est une distinction élé entaire ga. 


le mot ' Ausbeutung! 


ande pardon Votre Honneur 
SUP. 


d'ir atar ott fé 
а importance cette différence 





LU AN 


He= Је me permets de vous contredire, cela est 


Important su point de vue humanitaire 
1€ - wv - ^o 


Accusé, 


comprendre la différence dans des mots, voi 
3 ооз, VOUS 


ауе? don bon 1€ 


traduction. 
MR. 31 vous voulez ard 
È S ulez regarder un peu plus 


allait qu'un million de Russes 


en А11етесте le plus rapidement 


possible. af ju! 
i د‎ 3 LL وت‎ afin 19 


a 
meme avant l'offensive, Lisez la 


cs гм ++ 
е cette 


nusses, 


lue vous lisiez, Lisez la 


VOUS ameniez un miilio 


pidemen 
11 suit 
cel: 
cuté la traduction 


mî 717 } 
million de nusses doivent être envovés 
ге е ré au 


plus vite dans 1e Reich," 


Ys 


Prelez-vous avoir dit cela ? 


l'ai dit : 
+ а 11%, nis je dois f 
` NAS mY Ta ^e ^ tmo " 
3 L ire remarquer, 
ep osé que ie n! Pa 
1 ^ 11 а1 lamai s v 
à LI © m.s upa AVS 
eravant, 


amis pu contré 
| LS pu ntrôler, Quelqu! 
“td. Quelqu'un a fat: 
ait cela 
8 


+ ' ет , ^ 
пе l'a pes présenté, 


э, WIL. wd pourrait que 


8. Í Mu. 3 
1 avant-dernier pa 
verez une phre 
v Phrase qui dii 
jui У Ou qui sugg 
сере 


Ï s ce 1 Ju 2 © 


russes) devraient 





ШЇ 


traités tellement brutalement par les administrations al- 
lemendes à L'Est, qu'il leur serait préférable d'aÿller 
travailler en Allemagne.” 
Trouvez-vous ce passage ? 

Re~ D'11 vous plait, је ne le trouve 

Q.e- est après la phrase 
négociations ғ HIMMLER. Cela vous une 1 
peut-être ? 


А 
1 


Voyez-vous où 1 3 dite ue ; 
ous oü vous di 3 que 0з avez eyð 


^L ILLU ме) B ec дъ ILI | N» £ 
о) Í a 1 п V J ` А LA 5 19 L 
Lent] qu L1 re 21] e l rÍ 


trouver l'enc 


mé [^ > 


souviens pas des 

de cette exm esstoi | d'avoir dit cele 
і L U е» 
remarqué que с!ез 1 ‘sumé de mon exnosé 3 ' 
- AC L vod . ` E Є n £ 
- з - 
contrôlé celui-ci ne puïs re 
"Tete Je ne puis reconnaître ce qu'un ti 
écrit, ce n'est pa: precès-verbal sténog: 
uner eproduction 4 
crois pas que S а : 
| us ayez besoin de parler 
longuement à сє sujet, on vous £ 
; ә. on ^us les présen Simplement comme 
P 
étant vos paroles, 
Voudriez-vous a 
VOUS poser une question de 
T LA 
Je vous présente ceci, 
regardant ous 3 
> э VOUS Vous souvenez des occestor 
elez-vous out 


ne Souviens 


ce qu'une ti 
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quelle est 


très bien pu 
prendre, 


4,- Vous avez aussi eu des conversation avec 
Relchsführer S.S. Vous souvenez-vous d'avoir dit cela 
cours de cette converse tion, ou d'un disco IPS, ou d'une cm 
férence? 


sieurs lois 
obtenir de 


est moi 


tion 


ebchsf ihrer 


trouvez-vous 


"118 


compte-rendu ае 


juelqu'un d'autre, et 


X:- Donc la phrase 


Voulez-vous dire que 


Voulez-vous qu'on vous aide » 


He Il уа deux Page en double 1 Ls 
= Je voudrais vous demander, M. le Témoin 83. 2 

olin, si L 
118 ү i 


Phrase dont у irlez, et 


laquelle Vaus dites jue 
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LER, représente un comote-rendu fuste et fidèle 7 


H.- Je ne puis pas m'en souvenir, ie ne puis que 
vous répondre que j'ai parlé très peu à HIMMLER et superfi- 
ciellement, Il veut s'agirde pourparlersde mes service: 
SUr mes ordres naturellement, 

@.- Votre réponse pour tous ces document: 
ue VU S ne VOUS souvenezpas de ce que vus avez 
bas ? Voulez-vous qu'on vous side ? | 

R.- Il £st impossible que vus me demandiez que 
je me rappelle d'évènements qui ont eu lieu 11 

procès-verbal, 1 


st votre mémoire ou le procès-verb 


suivant, 
brutalement. 
Jui M. le Président, 
voulez bien mettre le doigt sur la 
phrase | en est arrivé с ne pss bouger, vous trou- 
verez nrase suivante : 
"Troisiómement, ils avate onsidéré comme 
tolérables les salaires ju'on leur donnait et avaient 
Jue les Russes devraient être dans l'impossibilité d'obte- 


Nir la moitié du salaire des ouvriers allemanaa." 
ч 2 c 4 " СА =w в 
А propos de cette déclaration, qu'a suggéré le 
Reichsmarschall ? 
R.- Avant ma prise a E 
x ï pri: Je netilons, i'ai fait une 


déclaration dét Z А 
2А. © a LL ОТ détail lée £ 2 a? lo c non "né uae ab. 
JS ` .crlenseur, existaient 


des ordonnances sur les salaires, et ces ordonnances 
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les salaires je les ai améliorées d'une façon permanente, 
LE FRESIDENT.- Vous ne répondez раз à la jues - 

On vasa demendé ce que le Reichsmerehall avait sug- 
géré comme salaire pour ces ouvriers. Vous ne répondez pas 
& cette question ? 

Re- Vis-àvis de moi, le Maréchal du Reich n'a 

раз aucune proposition, 1!а1 fait des règlements à ma 
Se de fonctions, règlements que je tru vais suffistnts, 


^ 


4.- Parlez-nous un peu à ce sujet. Voulez-vous 
dire par là, par le mot 'sel&ire!, lu'11 n'était pas suf - 
que vous l'avez amélioré en entrant en fonctions. 
la situation à ce 
H.- Je l'ai déjà dit 
P&P mon défenseur, J'ai donné pour exemple, 


l'Est, lors de ma prise de onctions, 


, 


l'heure, déduction fsite de sonr avit 


ogZement. Il économisait et recevait en a liquide 4 R 
le double, lors 
des ordonnances antérieures, 
était com titué politigue économique. 


&.- Ce documente st dép 


plus de ques tions à 


DR, BALLAS. - (Représentant du Dr EORN pour l'ac- 
cusé VON RIBBENTROP) „ - 

J'ai à poser quelques questions au témotn, 

Hier, pendant le contre-internogato ге, 
barlé d'une organi sation diploma ique française, 
sas la direction de l'Ambassadeur SCAPINI, organi 
pour les Français en Allemagne, Est-il 
nisation fut Créée sur le désir de l'accusé von 


R.= Tous deux nous 


l'avions cous deux demandé, c'est exact, 
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Q.S Pouvez-vous m'indiquer les raisons qui 1п- 
Citaient VON К IBBENTROP à créer cette organisation ? 

Re= Les raisons qui le poussérent à créer cette 
organisation étaient à mon avis les suivantes : une entente 
était ainsi amenée entre la population française et а11ежж 
mande, en obtenant une administration particulièrement soi- 
cnée des travailleurs en Allemagne, 

d= Cette organisstio: 
même t emps compétente pour le traitement risonniers de 
guerre français ? 

R.- Un instent je vous prie. 

qe = Pouvez-vous indi {чег pour quelle raison le 
Ministère « "faires Etrangères du Reich, a créé unet el- 

l'état de chose de l'époque, 

R.- etait en raison des Pa rparlers entre le 
Gouvernere nt França du Maréchal Pé ein, et le Gouver. 
nement Allemand, jui devaient amener une situation neilleure. 

+= Savez-vous jue cele s'spybliouait également а 


prisonniers ? 
et је puis dire 


cupé des prisonniers де Buerre. 
travailleurs civils. 
me Est-il exact que l'eccusé RIRI 


cadre des Affaires Etrangères, avait institué une organisa. 


tion devant administrer des artistes, et devant faire amene r 


+ 


des 1 ^ сз * 033 T4 с "é ` б S 
des livres, des Journaux, des Périodiques, des hebdomadaires, 


[w] 


Pour les ouvriers étrangers travaillant en À11 


au ? - эт N c le 7 
qu'ils rentrent en vant qu'amis de l'Allemagne dans leur 


trie, ? 


К.- Le but de M. le Ministèe des Affaires Etranrène 
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еп accord avec le Front du Travail Allemand et mes services, 
de faire venir des artistes Étrangers, des conférenciers, et 
d'occuper sinsi les loisirs des ouvriers étrangers. Nous a- 
vons également reçu un grand nombre d'artistes dans ce but, 
et nous avons créé des bibliothèques, etc. 
g.- Merci, је n'ai pas d'autres questions à poser, 
DR, SERVATIUS.. Je prends le parole pour rectifier 
l'erreur de dessin du document n? I. Je ne désire obtenir 
ju!'une confirmation du témoin, 
Vous avez cité le service du Ministre РІМ 
Service demandeur. En descendant, vous trouvez dans 
sième case, inscrit le mot :Inspecteur des armement 
dessous de cela : Autobahns (autostrades du Reich), 
choses figurent à la mar ise Est. exact qu'il 
biffer icî 
Oui, 
Done je demande 


lent ces deux 


de Buchenwald, 


une série de 


I 1170 
avec HIM\LER 
pouvez-vous déterminer d'après la photogr 


phi e tá D 6 
| , l'époque ; ette rencontre, environ ? 


Il y a certaines ques 
* a CC alnes quest; av. discuté h 
1 avons discutées 1 ler, si 


VOUS voulez en p&Pler brièvement je vous prie ? 


К. La photogr 11 ] 
= F#10COgraphie е laut е à pau 
gra] е en haut et ; gauche, montre qu 111 


g ta 1 1 Lt 3 ^01 e ns Ї c £ € ( 1 aes t 
3 a 4 18 = е cog le ls ons tru 20 CL n, са r 1 V 3 1 PE u 
e sa n € ( e б L I< VLS a` JO ,0S 


non achevées, 1} S'agit donc 


probablement de la construction 
iction, 

Qe- Que pouvez-vous dire d'apnae les эте] 1 
SVI cs À Y 2 £1 Ges 


personnes qui 7 





QU 


= 0075 


К.- р! ` 
R. après les vêtem 


S'acit at 
agit d'une époau 5 
"-poque antérieure 


— 


porti бу 
te l'uniforme not r qu'il 
10 L 112 n'a 


sue rr Р 
етте, et d'aprè Р 


Sabre qui'aurait 


la guerre, 


cette ^ 
ette photo date 


7 


ne 
саг moi -т2 
21 «тете 
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31 Mei 1946, 15hs10-15hs20, 


DR. SERVATIUS.- On a produit hier le document 810, C'est 
un repport de le conférence à la Wartbuch. А la page 5 du texte 
allemand on vous & reproché le rapport du Dre STHRM d'après le- 
quel entre autres il est dit : "Nous trevaillons avec 1а Ges t epo 
et les cemps de concentretion et nous Sommes sur la bonne voies 

On vous а demandé si cela óteit égel ment votre avis et si 
une telle colleboration óteit correcte. due compre niez-vous раг 
là ? Désiriez-vous dire que vous ótiez d'accord avec les méthodes 
Geszmurextiz&kkex camps de concentration telles qu'HIMMLIER les 


ёрр11ацаї pratiquement ? 


Rs- Nullement. Je désirais indiquer qu'il était correct que 


la discipline du treveil était prévue à différentes échelles, 
D'abord l'evertissement, ensuite des amendes infligóes раг l'en. 
treprise, telles que mon ordonnence n? 15 que Je viens de produire 
le mráxzwkkX prévoyait et seulement &prós avertissement et dg si de 
lôgères emendes et peines disciplinaires ne suffisaient pas 
il fallait remettre ces cas afin de poursuivre l'enquête eu 
Procureur et au juge. Je croyais qu'une voie disciplinaire cor- 
recte devait être considérée comme normele et xxiixxzxrk je ne 
désireis nullement dire que les méthodes des camps de concentre- 
tion étaient correctes, et à cette époque je les ignorais complè- 
tement d'ailleurs. 

Qe- M. le Président, j'ai un document 1764-PS sous les yeux. 
Je n'ai pu déteminer si et quand il a été produite C'est le 
repport НЕММЕМ, C'est ce repport que l'Ambassadeur FEMMEN a feit 
&uxxuj$akX et dont un paragraphe traite de l'utilisation de 1а 
main-d'oeuvre en Frances Je désire lire un court passage à l'eccusé 
Il s'agit du chiffre des Français envoyés en Allemagne et je 
désire qu'il me confirme celas. Témoin, je vous lis un passage... 

LE PRESIDENT. . Dr. SERVATIUS, il n'est pas normal d'admettre 
que l'on présente des documents eu cours du deuxième interroga. 


toire . Pourquoi ne les &vez-vous pes présentés eu cours du pre- 


mier ? 


ое PT 
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31 Mei 1946, 15hs10-16nhs10, 


Qe= Оп a discuté des chiffres әп cours du contre-interro- 
g&toire* Je n'attachais pas une grende importance eu feit de 
savoir combien de centaines de milliers ont traversé les fron- 


tièresp mais dens me pleidoierie je puis venir à cette ques tion, 


LE PRESIDENT.- Le Cour ne disait pes que vous ne pourriez 


i 
pas/utiliser maintenant, comme il ressort du contre- interrogetoire 


Je crois donc que vous pouvez l'utiliser en ce moment, 

Js- Témoin, je vous lis brièvement le paregrephe importent 
et je vous demande de met dire si l'opinion y exprimée est exacte: 
L'Ambassadeur HEMMN rapporte dens une lettre du 6/3/1944, arrivée 
à cette date eu Ministère des Affaires Etrangères à Berlin, sous 
le chiffre romain III : "Utilisation de la main-d'oeuvre pour 
l'Allemagne. Cele commença per le recrutement volontaire qui 
jusqu'en fin 1942 amena 400.000 hommes. А la première moitié 194% 


deux autres actions volontaires pour 250.000 hommes furent entre- 
prises. Rana Le première , en admettant tous les avantages de la 
relève, c'est-à-dire la mise en permission de rrisonniers de gue rr 
dens le rapport de l à $$ amena quelques 200,000 hommes, tandis 
que le second e action ne put être réalisée sous 1а nouvelle loi, 
donc sous la force et n'emena que 122.000 hommes", 

Je saute le fin de le Page et je continue page 8 : "Comme 
résultat total des actions SAUCKEL, 818.000 surtout des hommes se 
Sont rendus en Allemagne, dont 168.000 d'après la mobilisation et 
428 qui s'y trouvaient encore", 

Est-ce que ces exposés, d'après vos Souvenirs, sont exects 
dens les grandes lignes ? 

R.- Puis-je remarquer А ce sujet que l'Ambessedeur HMMEN à 
l't Ambassade de Paris traitait des questions et qu'elles sont donnée: 
et reproduites exactement à la fin. Vous avez voulu dire, je crois, 
448,000 et non pes 428 ? 

Re— Oui, 428,000. Ce qui importe, c'est que par les courts 
contrats des Français ils chengeaient tous les six mois + 


Qs- Vous avez déjà dit cele, 
Re= Et pour exposer cela, je voudrais reconter à le 


esf és 
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5Р/5, 

31 Mei 1946, 16n510-15ns20, 
que, 

Cour/evec un rapport de 1 à 3,1'Allemeene libóreit un prisonnier 

pour trois ouvriers. Après une ennée et demie, tout aussi bien 

le prisonnier de guerre que les ouvriers français qui eveient 

pris sa place óteient rentrós dans leur patrie, cer ils ne res- 

taient que six mois. Le F'uhrer $teit trés difficile à g&gner pour 


ce réclement, 


DR. ZERVATIUS,- Je n'ai pas d'autre question à posere 


(LE TRIBUNAL SUSPEND L'AUDIENCE POUR 10 MINUTES), 
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15.30 à I6 heures 
31/5/46 


LE PRESIDENT .- Le Tribunal entenóre quelques de- 
mendes Suprlómenteires pour le témoin et les documents lundi 


44 


È 2 heures . 


MHERZOG.- Je voœdreis revenir brièvement sur E 
question du document D 565 c'est à dire sur les photos qui 
représentent l'&ccusó Sauckel eu camp de Fuchenweld . L'eccus et 
tion n'a jfemais prétendu et ne rrétend pes que ces photos 
detent d'une période se situent pendant 1а guerre . Au contreire 
l'originel qui vous а ôté remis , l'elbum, porte le dete йе ces 
photos , il s'agit de l'année 1958 . L'accusé lorsqu'il 
aveit ótó interrogé per son evocet nous eveit dit qu'il avait 
visitó Buchenwald en compagnie d'd ficiers italiens . Sur ces 
photos Je ne vois eucun officier itelien , je vois simplement 
le Reichsfuhrer S- Himmler . Je ne conteste pes et јеп' аі jamais 


prétendu que ces photos éteient d'une eutre dete que I938 . 


DR SERVATIUS. - J'ai encore une dernière ques- 
tion à poser qui se repporte eu document 82 du livre de docu- 
ments Seuckel, N° 3 , pezes 3208 et suiventes . Il y a 1А 
sous le N° 5 une déclereation que j'eimereis présenter encore un: 
fois à l'accusé étent donné que le représentent du Ministère 
publie soviétique а décleré que l'accusé Seuckel aurait dit 
ici qu'il n'y avait pes de protection contre les crimes . Je 
me permettrei de lire encore une fois cette phrase eu témoin et 


d''en donner une explication . Moi-m'^ eme j'aveis déjà cité cette 


phrese . 11 S'agit certainement d'un malentendu . C'est une 


phrase très courte . Il est dit : 
"Dens le domaine de votre activité vous pouvez 
demander toute protection auprès de moi, seuf une protection pou: 


des crimes commis ,-." 
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31/5/46 15.30 à I6 h -0080 


Monsieur le témoin est-ce que cele signifie que vous 


n'eccordéiez aucune protection contre les crimes ? 


SAUCK 1.- Au contraire, cela se rapportait 


eu document qui le montre très cleirement, je ne tolérais 
aucun crime .Je ne protégeais pas les gens qui ne dôpendaient 


pas de moi ац css о“ ils eureient commis des crimes là-bas . 


DR SERVATIUS.. Je crois qu'une comeissence de 
la langue =11ешапде permettre immédiatement de comprendre 
le vérecité des dires du témoin . Je n'ai pes d'autres 


question à poser au tómo'n 


IXTERROGATOIRE PAR l4.5IDDLE.- 
M.PIDDLE.- Accusé Sauckel je voudreis vous 

poser un certain nombre de questions , meis je voudreis 
que vous esstylez de parler d'une façon calme et que vous 
ócoutiez evec attention les quest ions que je vous poserai 
pour t^acher à'v réponûre avec exeactitufle . 

D'sbord je voudreis vous poser une question concernent 
votre perso nel . Vous aviez un turesu central très étendu 
n'est-ce раз ? 


R.- J'eväs un Pureeu central très réduit . 


Je- Combden d'employés y aveit-11 ^? 
He- Il y avait 2 délégués, un conseiller 
ministériel qui éteit le Dr Stothfeng, un Lendret, deux 
fonctionnaires supérieure et enfin 8 fonctionnaires moyens 


et subalternes comme auxilieires . 


le- Est-ce que vos inspecteurs sont compris 


dens ce nonbre ? Traysillaien t-ils dans ce buresu ? 


R.- les inspecteurs faisaient partie de la 


section 9 du Ministère du Treveil du Reich . C'était un 
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service Spécial qui avait été créé dens le Ministère ац 
Treveil du Reich sur me demende . Т1 compreneit des fonc- 


tilonneires supérieurs ... 


j- Je pense que les inspecteurs treveil- 


leient sous votre surveillence et vous feiseient des rap- 


ports . 


R.- Les inspecteurs edresseient tout d'abord 
leurs repports à le section 5 du “Ministère du Treveil et 
lorsqu'ils'agissait de choses importantes on me transmet- 
teit les informations . Les inspecteurs avaient le droit 
et le devoir de remédier sux &bus s'ils en consttteient 


dens l'administration du treveil . 
4= Combien d'inspecteurs y aveit-il ? 
R.- sens la section 9 2 
de= En tout 


R.- Il y eveit diverses sortes d'inspections 


Cette inspection -là .... 


i'- Écoutez me question . Je vous ei densndé 
combien d'inspecteurs il y evait en tout dens tous les 


services d'inspection ? 


R.- Je ne peux pas le dire en ce qui concerne 
Front du treveil . C'était une effeire du Docteur Ley . Je 
ne peux pes vous dire cele dens le détail 


en 
de= -6vez-vous combien 11 -y/aveit qui inspec- 


taient les cemps de treveil ^? 


R.- Je ne peux pas donner le chiffre exsct : “LE 
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e d'u y en evoir 60 ou 70 en y canprenent ceux du Front du 


trevtil. 


).- Alleient-ils en dehors de l'Allemagne ou 


ne treveilleient-ils qu'en Allemagne ? 


B.- Ces inspecteurs ne travaillaient qu'en 


Allemegne «+ 


' 
3.- Per conséquent ils inspectaient le nou rri tu re 


les conditions de vie dens les cemps, etc ? 
R.- C'était leur travail . 


Les reprorts importents vous perveneient-ils 


on, conformément È 
deveient “etre süressós eux autori tes 
En ce qui concerne les abus dens le s 
les services compétents étaient ceux 
р 


le Ministre du T 211 Sedte . 


© 


j.-Est-ce qu'eucun rapport ne vous p туепа it 


R.- On m'edresseit érelement des pleintes , 
meis tout ce que je pouvais feire c'éteit deles edresser 
eux services compétents en demendent qu tout soit feit pour 


y remédier . Je l'al fait cheque fois que itei eu à le faire 


j-Est-ce que les rapports des inspecteurs 
vous pervenaient 

R.- Pes directement pesseient par la 
voie de services et erriveient là of deveient “etre 


envoyés «+ 
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Qe- е ne vous demande ps s'ils vous arri- 
vaient directement, їе vous demende s'ils vow erriveient, 


si vous les avez vus ? 
B.- Près rarement . 


,= рег conséquent vous ne seviez pes quelles 
étaient les conditions dens les $anps de travel si vous ne 


receviez pes ces reprorts ? 


R.- Â part cela j'eveis encore mes collabora- 
teurs que j'envoysis auprès des Gsuleiters dens les Gaus 
allemanis et qui voyaient sur place ве qui se pesseit, 
m'en rendeient compte per des repports de ce qui n' était 
catastrophique . Tl s'agissait de reprorts de faits tendent 
à le non observation des instructions que j'eveis envoyées 


C'est десе1а que j'étais informé . 


).-hinsi vous dites que vous n'avez jamais 
reçu aucun reprort . 
R.- Je n'ai pes compris la question . 
je- Vous n'avez jemeis reçu de repports ou de 


requ^etes sur des faits cetestrophiques comme vous dites 


R.-En ce quí concerne l'intérieur de l'Alle- 
magne j'ai reçu des plaintes telles que je les ei décrites 
à mon avocat ou telles qu'elle sént été connues ici d'après 
le témoignage de Rosenberg . J'ai adors tou jours pris les 


mesures nécesseires . 


Je- Accusé si vous écoutiez bien mes questions 
et si vous essayiez d'y répondre, je pense que cela ireit 


mieux . Vous avez bien dit qu'il y avait des choses catas- 
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trorhiques ;Avez-vous jamais reçu des rapports de nature à 


vous elermer ? 


R.- Le feld meréchel Kluge dens des rapports 
qui ont été cités ici per Rosenberg m'a informé de quelques 
ces , m'a dit qu'il y avait des ebus et j'ai essayé d'y 


remédier . 


Q.-C'est ce que vous prelez vous-m eme des 


cas cetestrophiques ? 


R.= Oui o 


).= Qu'est-ce que c'éteit que ces cas ? 


R.- C'éteit le ces par exemple of le feld- 
meróchel Kluge m'informait qu'à l'Est on aurait cernó des 
cinómes lors du recrutement, et je considóreis cele comme 
catastrophique . Le second сёз concernait des enfents 

qui seraient morts en cours de route pendant leur trensport 
et laissés le long de la voie . J'ai considéré cela comme 


catestfophique . 


}.-Vous avez déjà répondu à la question . 


Avez-vous reçu des pleintes eu sujet de Koch ? 


R.- De temps à autre le »jnistre Rosenberg 
s'est plaint de Koch après de moi et ailleurs eussi . 
I! faut dire que Koch а toujours contesté la réelité de 


ces plaintes . 


Qs- Per conséquent vous evez reçu plusieurs 


plaintes au sujet de Koch ? 
R.- Oui. 


3.- Et ces plaintes diseient ce que Koch avait 
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fait n'est-ce pas ? 
R.- Je n'ai pes entendu de divers c^otós des 


pleintes eu sujet de Koch . 


Q.- Vouleztvous ro ondre à me questicn . Је ne 
vous ei pes demendé si vous avez reçu des plei ntes de divers 
c^otós, ie vous ei demendé si ces pleintes disaient ce que 


Koch aveit feit ? 
R.- Oui, dens certains ces . 


Q.= Et qu'avez-vous feit en roponse à ces plain- 
tes ? 

R.- Dens le mesure 0: mon daneine me permetteit 
d'entrer en liene де compte , il s'egit de pleintes qui ont 
été traitées ici , j'ai orgmisé une conférence de services 
chez moi inmdietenent après la plainte reçue par Rosenberg 
et j'ai pris lenosition que mon evocat cite à propos de la 


c onférence du 6 mers . IL s'agit du 6 mars 1945 ° 


Je- Et l'histoire de Koch s'est terminée 
avec cette GO fórenee ? C'est là tout ce que vous avez ftit ? 


en ce qui vous concerne ? 


R.-En ce qui me concernait j'& à plusieurs re- 
prises attiré l'attention du Fuhrer зог le fait que j'esti- 
meis qu'il óteit impossible de traiter pereillement les popu- 
lations de l'e st et sur la bese des instructions que j'ai 
publiées réguli rement , instructions qui sont contenuesdens 
mes documents , j'ai fait tout ce que j'ai pu pour emp echer 


cele ^? 


Qe-Cele suffit, merci . Je vous ai posé certaine 


questions sur votre Puresu central , eviez-vous des bureaux 
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seconde ires 

R.- Non, seuf ceux du service du Ministère 
du treveil, 5 et 6 , qui éteient mis à me disposition rour 
me permettre de réeliser me t'eche dens le domaine sdminis- 
tratif et technique . C'est là-bas que l'on treiteit toutes 


les effeires du point de vue edministretif . 


j+- Est-ce que les services de recrutement 


Se trouveient dens le Ministère du Travail ? 


R.-Non, dens le Ministère du T eveil .... 


Js- Il suffit que vous disiez : поп. OK se 


trouveient-ils ? 


R.- ез bureaux de recrutement se trouveient 


dens les territoires occupés . 


= Je comprends bien, meis s^us quelle að inis- 


tration ? À quels services óteient-ils rattachés ? 


Rə- Les services du treveil dens les différents 
territoires éteient intégrés à 1" admin istration de ces terri- 
toires » Cela ressort d'une instruction d'une mmière très 
claire, car il en а ótó ainsi avant que jene sois entré en 
fonctions o 

i«- Ils dépendeient donc de l'edministretion du 


tterritoire en question ^ 
R.- Administretion locele oui . 


je quend vous avez perlé des administrations de 


districts, étaient-ce des services de recrutement ? 


t 


R.-C' étaient les bureaux dens les différents 
territoires dens l'ensemble qui représentaient cette adminis. 


tration à léchelon inférieur et que j'ai cités . 
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R.- Vous ne répondez pes à la question . Je vous 


дет an де si c'éteit là des services de recrutement ? 


В.- Ce n'ótt*ient pas seulement des services аде: 
recrutement , c'éteient des services de l' administration du 


Traveil des territoires en question . 


Le- En m ene temps . Donc, c'óteit 


temps edministretion et recrutement ? 


R.-C'éteit une seule chose . Lerecrutement 
d'eprès les lois ellemendes éteit opéré en m eme temps que 


on d > Lois de d ois px E 42:44 г + > п 3 
l'édministrotion .Cela ne pouvait se 1 п delors de 


l'edministretion 


4.-C'éteient donc des services de recrutement ? 


` votre ró onse est : oui. 
R.- Oui 


4e-Vous auriez pu le dire dès le début . 
Je voudrais connaitre c 181 lesrepports entre votre 
bureau et les bure&ux du Perti . LesCaus et les Gtuleiters 


avec vous comme plénipotentieire 


une erreur .Les Gauleiters 


n'eveient rien effeire evec le recrutement . 


[= Je n'ai pes perlé de recrutement, je vous’ 
Gemende quelles éteient les relations entre votre bureeu 
et les geuleiters ? les ceuleiters qui coopóreient evec vous 


dens le programme général . Ils coopéraient avec vous 


n'est-ce pes ? 


R.- Fes pour le programme général Monsieur 1 
juge, Seulement en ce qui concerne le ргосгешпе de l'adminis- 


tretion de le mein d'oeuvre ellemende et étrangère . 
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+ Je vois .Per conséquent le s gauleiters 


n'eveient rien affei re avec le recrutement . 
R.- Non, c'est bien cela . 


je- Cependant ils s'occupsient du confort des 
hommes qui étaient recrutés n'est-ce pes ? lorsquilgtreveil- 


leient dens le Reich ? 


R.60ui, dens le Reich . 


n 


‘eus à l'extérieur du Reich 


j«-Xst-ce que les 
c'estfà dire dens les territoires occupés trevsilleient ég&- 
lement pour vous ou bien consideriez-vous que c'etaient des 
parties du fReich 
répéter le question cer elle n'est pes tr s claire 
Certains des territoires occupés aveient ótó incorporés 


dens le Reich n'est-ce pes ? 


R.- (nt été incorporés eu Reich à l'est, 


Seuls les territoires de Werthelend et de Frusse occi entale 


j^ Une fois de plus је ne vous demen de pes 
le nom des territoires qui ont été ingorporés au Reich , je 


vous dis : certains ont été incorporés au Reich n'est-ce pes ? 
R.- Oui, c'est exect . 


je- Quand vous dites : Les geuleiters du Reich 
cele inclut les gauleiters des territoires incorporés &u 
Reich . Est-8e exect ? 

R.- Oui, ils n'ont pes ru agir en leur qualité 
de geuleiters, ils ne pouvaient le faire que lorsqu'ils 
éteient reichsstatthalter, c'est А dire lorsqu'ils étaient à 


le t^ete d'une administration de l'Etet . C'éteient des 
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eppereils complètement séparés .C'éteient des institut ions 
disposent d'un personnel tout à fait différent, soperé 


l'un de l'autre . 


4? .- Est-ce que cheque geuleiter aveit un 


bureeu du travail en connexion avec son geu ? 


R.-Entendez-vous per là tous les gaus &llemenás 
e varlez-vous que des geus dont nous avons perlé tout à l'he 
ref 
,- Des gaus dont nous venons de parler 7. 


Ils avaient tous un bureau du travail ? 


R.- Ceux-là eveient une administration du 
treveil à le t'ete de laquelle se trouveit un président 


du gau du treveil, geuerbeitspresident . 


je -Connaissez-vous l'organisation des gaulei- 
ters dens 1" administration du treveil >»  Aveient-ils ӛсғ1е- 
ment un kreisleiter qui s'occupait du travail et de la main 


d'oeuvre ? 


R.- Non, ils n'en aveient pag . 
}.- Per corséquent je suppose qu'il n'y avait 
pas de ortsgruppenleiters qui treygeilleient aussi à ce pro- 


gremne ? 
Re NON + 


e= C'étaient des edministrations totelement 
séperées 
Je voudrais avoir quelques détails en ce qui concerne 
се que vous &prelez le recrutement privé . «ui nomeit les 
agents, qui s'occupait de ce recrutement privé ? qui les 
que 


nommaient ? Est-ce/les employeurs louaient des agents pour 


recruter de la main d'oeuvre pour eux ? 
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Vous comprenez ce que je veux dire par recrutement privé, 

n'est-ce pas ? 

R.- Oui. 

Q.= C'était fait par des agents spécieux n'est- 
ёе pes ^ 

R.- C'est dens un seul cas, еп 1944, qu'en 
Frence et en partie en Belgique, j'ai eutorisé à titre 
éexceptionnel et en raison d'un accord evec les orgenisea- 


tions franc aises que les agents puissent exercer leur activit 


Je- Une foisde plus, jene vous ai pas demandé 
cele . Vous ne m'óœo utez pas . Je vous ai demandé qui 
nommait ces akents, qui étaient des agents recruteurs 
privés ? 

R.- C'éteit le plénipotentiaire à le mein 


d'oeuvre dens ces peys . C'était un accord entre les orgenis: 


tions françaises et celui quiéteit chargé de la mein d'oeuvre 


, ce n'était rien de fixe . 

i«- Per conséquent, ilsf eursient été peyés 
sur une base de commission, c'est à dire que pour chaque 
treveilleur qu'ils recruteient, ils receveient une certaine 
commission ? n'est-ce pes ? 

R.- Oui ; aujourd'hui je n'ai plus les détails 


présents à le mémoire, meis cela а d и ‘etre ad nsi . 


je- Je pense que quand vous parlez du mot 
schenc-hei auquel vous vous "etes référé plusieurs fois, 
cele signifie simplement : recrutement privé pcr le force . 


‚се que 
C''est/cela Sicnifie n'est-ce pas ? 


R.- Attendez une seconde . 


Vous evez dit non ^? 
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Į. -Est-ce que vous pouvez "sheng-h&ier " un 
homme sens employer le force ? Vous ne pouvez pas dire 


que vous l'avez "schang-haier" par persuasion ? 


R.- Si, cer les formations françaises vou- 
leient justement recruter des volonteires de cette menière, 
en procédent d'une man ière tout à feit emicale, dens les cef 
Oí l'on buvait un verre de vin ou de bière, justement 
pour éviter d'evoir efeire avec les buresux officiels . 

Je n'entendeis pes рег là la feçon normale de procéder à 
cès "sheng-heisges" , c'est à dire ces raœollages . C'est 
une façon de s'exprimer un peu crue , ce n'est pas dens 


le sens ordinaire de ce mot апе je l'en*tendsis . 
1 


Je n'ai jamais, ni en Frence ni ailleurs ordonnë de 


raccoler . 
w- Là n'éteit pes ma question . Scheng- 


haier ne vouleit pes dire que vous trevsilliez par persuasion‘ 
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R. - Je l'ai entendu coure je l'ai expliqué dans 
l'office central de planification , sous une forme bn reu 
crue, POUP opioser aux exigences qu'on me présentait un 
Certain nombre d'ofgugBnts plausibles en се qui concerne les 


efforts que i'entrerrensise 


Q. - Mais pourquoi aviez-vous formulé des objec- 
tions à l'égard de ce recrutement privé ? Quelles étaient 


vos objections ? 


R. - Je n'ai pas feit d'opposition. C'était simple- 


ment en contradiction avec le recrutenente 


Q. - Est-ce que c'était contraire à la loi aller 
de ? 


C'était contraire è ma Frogre convicbi one 


+ 
. 
I 


moment, je ne m'intéresse pas à vos convictions. Je vous de. 
3 U 


mande si c'était en contradiction avec la loi allemande. Ce] 


R. - C'était, d'une manière générale, contraire È 
la législation allemande du travail car d'a rès elle, dans 
la mesure du possible, il n'y а pas 8u de recrutement privé. 
Mais, je puis dire, à titre d'explication, Monsieur le Juge 
qu'après le recrutement du travail, les en sements ont tout 
de mêre été tenus. C'est à dire qu'il ne faut pas entendre 
Per lè que l'ouvrier une fois recruté était amené en Alle. 
magne XUMtHa sans contrat, on dui accordsit les пёшев avanta- 


ges qu'à tous les autres, 


9. - voulez-vous dire qu'un travailleur qui avait 


été recruté psr des agents privés avait le même genre de tra- 


vail que les autres 7? 
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Re = Il avait les mêmes oits et les mêmes garan- 


Q. - Oui, très bien. 


- ` 


Maintenant, je voudrais passer à 
voudrais simplement Comprendre votre point 
faisiez pas @‹ recrutement, la Police n'en 
tre travsil principal - UU preri er abord - 


de contrôler si tout était clair et juste, 


T n 


Re = Oui, c'était ce que je m'efforçais d'cbtenir, 


9. = Et J Parvenir, vous aviez à vous occuper 
des lois adéquates. C'était là une partie de 


vos fonctions, n'ést - ce pas 7? 


Oui. 


Vous 


28 territcir 
de recrutement de la msi: d'oeuvre devaient être ordonnées 


le Fuehrer et Lromulruées Par les chefs des territoires. 


8. - Oui, c'est exa lais, je veux dire qu'afin 
que cet emploi de main ivre soi ga 5 deviez vous 
occuper qu'on prenne des décrets, n'est-ce pas C'était là ur: 


bsrtie de vos foneticns 7? 


R. - Je n'ai pas signé ces décrets, 


-- 


Q. - Meis je comprends, je n'ei pas dit que vous le 


aviez signés. Vous avez déjà expliqué cela en détails. 


Voyons maintenant dans quelle mesure inter venai t 


i P 1n [^ l arag у ` $4 
la Police. Elle n'avait rien & faire avec le recrutement, 
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n'es pas 1e fois décret signé, il devenait une loi, 
n'est-ce pas ? li s quand ce décret était signé, 11 de- 


venait loi ? 


un hoire quelconque résistait et refu- 


sait de enir travailler, il était criminel, n'est-ce pas 


R. = Il violait la loi. C'ét it un " viclateur 


POUVONS paslbr»ieler crinirel. 
Q». - Mais il violait la loi, n'est-ce 


Re = Ovi, 


8. - Vous voulez dire 


crime. En commettai t-il ou non ? 


on avoit dit de s'i; 


Q. = Mais quand il 


Folice, n'est-ce 


S inmédi atenent. Suivant la Hrocédure adniri: 


trative, on lui demandait de se ` w ésen e se montrer, 


9. = Oui, je sei us us l'avez déjà ex li qué. 
Il avait 4 ou 4 Jours, ensuite ne s'inscrivait pas il 


tait renis sux mains de à D CE est-ce exact ? 


rocédé dans 


ledétail et dans les différents territoires. Je crois que cel: 


a été très variable sui vent les ауз, 


9. - wais oui, vous nous l'avez déjà dit au 


cours de votre interrogatoire et de votre contre-inter- 





ые ШШ 


JN 4 


rogatoire : si un horne violait la loi, à ce moment là in- 


la polices C'étai à cela о servait la polic:, 


à ce que la loi fut respecté 
R. - Non, ce n'était pas ma tâche, 


Q. - Non, bien sûr, Pourquoi dites-vous que ça 
n'était pas dans vos fonctions ? Je ne vous ai pas demand 
c'était la vôtre, ge parlais de la police et non de vous. 
те dis : lorsque ces décrets sur le travail étaien violés, 


Хий c'était le morent où la police intervenait, E 


R. z it u4 la voie normale. 


peux dre 


^ / 2 
lO $ du nombre 


rendre en Allemagne, 


Je vous en prie e ] : Pas. Vous nous 

tout cela auparavsnt. Je voudrais simmäement 
Un tableau clsir de la situation. Je pense que vous 
le rôle de l'armée était d'intervenir 12 où il 

у avait sabotage ou rófsistance dans les territoires occupés. 
L'armée aurait ё liquider tout cela de facèn ё oe que l'or. 
gani sation de la main d'oeuvre puisse fonctionner, n'est-cá 

pas 7 


R. - Dans ce qu'on appelait les territoires ой 11 


у avait de la résistance, là ou 
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mais aussi dans d'autres domaines, là où la sécurité des 


troupes allemandes ne pouvait plus être assuré... 


tout rour l'instant 


de votre fonction de l'srmée, 


Por conséquent, en Pologne ou en Russis, lorsqu'il 
y avsit résistance su reerutenent ou résistance à Li 
l'armée intervenait et - au fond - aidait le recrutement e 


C'est plutôt ça ? 
R,- Оп peut dire cela, oui. 


Q. - C'est bien. Maintenant, entre autres, 
ce que l'un quelconque de ces tr qui résistaient, 
qui violsient 1s loi, qui ne s'inserivaient pa 3 jour 


était jugé par un tribunal oU simplement traité 


Il n'avait rien affaire avec un tribunal, n'est 


Q. - Oui, passons à un plan particulier, L'un de 
vos décrets prévoyait un jugement d'une telle personne 


un tribunal ? 


R. - Non, mes décrets n'er 
Pas mentionné. D'ailleurs, je n'étais pas qualifié pour 
mulguer des décrets de ce genre den les territoires o: 


puisque je n'avsis vas de pouvoirs dans les territoires OCCU- 


ne Comprends pes encore très bien, 11 y 
avez appelé les camps de distribution, les 


tran sl t ^ Q or bi en y en avai tet 1 ? 
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R..- Je ne puis pas vous dire cela de mémoire, 


9. = Bvidemment, pensez-vous qu'il y en avait plus 
de 100 ? 


R. - Non, je ne crois pas. 
combien environ ? Peut-être pre 
ne crois 


Q 
2 


doit y avoir 30 ou 40 cam 


le Reich lui-même; est-ce que 
de transit existaient ègalem nt dens les territoires 
ance 7 


R. - Je ne sais Pas Combien il y avait de е mps de 


Sage en France, Je sais qu'il y avai & le frontière ouest 
amps d'acceuil et i 3 es camps de passage destinés è 
permettre un examen médi cal supplémentaire, un é oui llage, une 


désinfection des vêtements... 


Q» = Oui, c'est, suffisant. us nous 
d'entrainement de la n in d'oeuvre, Il 


pour la mein d'oeuvre 


s d'entrsineuent 


dire oui ou non ? 
Oui, 
mien, combien v en avait-il 7 
Je n'en ai aucune idée. 


vous пе rcuvez pas le dire ? Peut-être 


Non, même approximati vement, 


combien il y en avait parce que jé n'ai 


mentionnent leur nombre. 
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R. - Ils dévendaient uniquement de la Police et 


du Gruppenfushrer Mueller. 


Q; = Et je suppose que l'état major était composé 


de SS comme dens les camps de concentration, n'est-ce tï 


Suis obligé de faire une 


connaissance d'un te 


aurait rien d'im 


-Oui, Qui était dirigé sur ce 


nain d'oeuvre ? Qui y envoysit-on ? 


R.- J'ai appris très peu de chose à ce 
onvoysit ceux qui récidivsient dens la vi olation 


tions concernant le tsvail dans usines, etc.. 


est tout ce que je voulais savoirà ce 
sujet. Done, les gens qui violsient leur contrat étaient 
envoyés dans ces camps d'entrainement ? Mais, que veut dire 


" entrainement " ? Couvent entrainiez-vous 


i8 le dire. Je suppose 
qu'ils étaient obligés de travailler. Il у avait un délai 
prevu, = je crois de 8 à 56 jours, је ne puis 5 vous 
} J 5 и JV JVL D, 16 uL ] ous le 


dire exactement - je : | connai ssance de cela qu'ici, 


Q. - Voyons si nous [ouvons éclaircir ce point. 
Après tout, vous étiez blénilotentisire, vous devriez tout 
de rême savoir quelque chose à се sujet. Т1 y avait des 


camps de travail comme il y avait des campos d'entrairement 
rent, 
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je voudrais faire une distincticn, 


Q. - Je vais la faire cette distinction. Attendez 
un instant. Les camps de travail étaient ceux où étaient 
voyés les travailleurs ; on 3 logesit et ils travaillaient 
dans l'industrie, n'est-ce pes ? C'étaient simplement des 
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camps ou les travailleurs étaient logés , où ils vivaient 


Ou ils habitaient, ovi. 


les cemps d'entrainement 


page ? 


St-à-dire caux où habit 


on l'envoysit 
nürsinement pour l'éduquer et en 
ensei ener exactitude. C'. 


pénalité pour les délits conris dans 


écrets 


R. - Je ne connais pas de dispositions relatives i 


Ces dispositions dépendaient du chef de la Police et 


ге heit 
quant è moi, j n LOUE las. 


Q. = Une partie de vos fonctions consistait à sur- 


veiller les ouvriers étrangers quiveñaient en Allemagne. 
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1а Police et vous n'sviez plus 


ucun pouvoir 


R. - C'est exact, mais il faut tout de même 


Je rectifie dela dans ure certaine mesure. Je n'évais 
tâche dexwaïriamxét d'aduinistrer ces ouvriers. Ma tâche 


consistait simplement à procurer ces travailleurs aux usines 


qui en avaient besoin, Le contrôle et l'administrationn'é- 


taient nullement de mon ressorte 


uss, nous comprenons cela tout & f 
Vous n'aviez pratiquement aucun pouvoir exécutif, mais vous 
avez dit à plusieurs reirises 
centaines de décrets pour améliorér la condi ti on 
vous n'aviez pas à vous occuper de les 
nourrir, meis l'une de vos fonctions essentielles 
d'essayer de les gsrder dans les meilleurs conditione 
pourquoi vous étiez tellement intéresse: 


tes; c'est bien cela, n'est-ce pas 7 


tait une de vos fonctions que de le faire ? 


chargé ре: 21: з jt ci 5 conpris dan 
ticns dont j is chergé. Les pħaintes dont j'étais 
chargé tous les jours étaient d'une atwa utre nature, с! 
des plaintes au sui du manque de main d'oeuvre. 
Mais, par intérêt personne j'ai toujours attiré l'atten. 
la nécessité de bien traiter les ouvriers our 
conserver cette nain d'oeuvre, 


des homes 
‚ C'étsit là/que vous 


en volontaires, 
/uX-nSmes. Je croi que nous mons une notion claire du nom- 
mais je voudrais savoir combien 
urs volontaires et combien de tra. 


vai lleurs ncn volontaires., Avant que vous répondi 


4 CL 
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cette question, je voudrais vous dersnder : des travai lleurs 
qui n'étsient раё amenés sous la législation d'aucune loi, qui 
s'étsient simplement inscrits comme volont ires, il x 'y en 


avait pas beaucoup ,n'est-ce pas ? 


R. - Si, il y avait beaucoup d 
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sans contrainte légale, mais en rsison de la bropagande se 
présentèrent ; et cela en raison âu fait qu'en Allemagne, le: 


salaires étaient relativement très élevés et convenables. 


Q; - Exaninons cela йе plus près. Il vint un temps 
où les lois applicables aux travailleurs allemands furent ар# 


li gués aux travailleurs étrangers. Est-ce exact ? 
^ „> Qui. 


Q.- Je veux dire: d'après la loi, tous les Allemands 


devaient travailler ? 


E, = Oui, c'est exact. 


Q. - Et cette loi fut en fin de compte appliquée 


aux travailleurs étrangers, n'est-ce pas ? 


R. = Cette loi а été introduite aussi dens les ter- 


ri toires oceupése 


Qa - Oui, c'était pareil pour tout le monde. Par 
conséquent, après que cette loi eût été introduite, il n'y 
avait plus rien qui puisse S'appeler " travail non-volontaire ! 
Parce qu'après l'introduction de cette loi tout le monde était 


obligé de travailler ? 


R. - Oui. Dans les territoires occupés, dans la mesu- 


guan $ 
Q. - Par conséquent,/vous parlez du travail non-vo- 


lontsire, vous pensez sans doute à la période antérieure à 


cette loif 
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Q. - C'est tout ce que je veux savoir. Et à que 11. 


date passa cette loi 7 


4. 


a été introduite à des dates différentes 
dans les divers pays, è Lertir de la fin de l'autonme 1942 ; 
ne puis pas vous dire 1s dste &acte mei s 
fait que même lorsque cette loi a été j;romulzuée, de 


sont encore venus volontairement en Allemagne, 


B.- C'est exact, 


E. - mais, on ne demandai t que ertains contin 


travailleurs, on ne demsndait pas 1» totalité des tr 


n 


K. - Non. On 
du volontariat. Il faut compr 


Parmi les travailleurs... 


Mais, non, attendez, accusé est ut è f 


simple, Il yavsit une loi qui rendait le travail oblis toire 


оше S,5uwiockXxwxkwmi krxvzkkrizxizmk n'e St-ce pas ? 


R. - Oui, ils devaient travai ller dans leur propre 
pays, d'abord, mais ils uvaient également s résenter vcüor. 


tairement pour trav iller er le au 9 travailler 


un home pouvait c! ot si r 
ance ou le travail forcé er Alle. 


eut-être volontaire. C'est 
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Q.e = Très bien. Deux oi `ois autres questions. 
Vous gez répondu tres clairement à mes questions. 
au sujet de trois досие 
détails. vous vous rap); 
vous Pappelez cette conférence de 


Cette conférence 


Oui, 11 y avai u une conférence à la Plani- 


fication centrale. 


8. - Oui, avez-vous consulté 


+ 


rapportent 
s REXYHAVIESEMEt fidèle- 


ment cette conférence ? 


ne 


pulis vous dire exac 


centrale. A ce monent là, 
tes rédigées dans ce comité 


Je ne savais absolument pas qu'on prenait des 


Q. - Très bien , ne continuez pas avec tous 
détails. Je vous derande : les AVEZ-VOUS lus ? vóus re 


© 


ondez que vous ne les avez pas lus, cela ue suffit. 
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15 tous lus, 


lu aveg-vous trouvé 


quelque 


- f'ai trouvé des inexactitudes, oui. Par exem- 
ple, le гагрогЪ d'une interjection de moi ou i11 aur it été 
È , - - 
question de 200.000 hu lieu йе 500 rállicne. Voilà une er. 


eur absolue. 


Q. = Oui, mais je voudrais 


entendiez par 


vous nous 
ci 


police en France cu ailleurs 


A 


Q». - Pourquoi était-il armé ? Pourquoi 


sécurité et 
fallait avoir 


attaques. 


générale, vous 
aveu-vous 
? Pourquoi 


avez-vous donné votre 


corps de police 


oui, mais oui, ne nous dom 


L. ê 


avons bien de quoi 11 s'agissai 





ШШШ 


3I /5/46 JN I4 H0580-0105 
demande pourquoi vous 1' 


n'aviez rien affaire avec les 


R. - је l'ai organisé pour avoir une protection 
pour ces gens et pour ces locaux qui étaient souvent atts- 


qués par les mouvements йе résistance. 


que vous voulez dire. 
donc une i sation qui avai our but de protéger 1 


rations 


Je voudrsis maintenant vous 
iocument OIÓ-PS dans lequel il s'agit 


d'oeuvre, 


vous avoir 


1942, vous avez 
in d'oeuvre, Est 


u document OIÓ-PS; 


ettez-moi de dire ce qui suit à ce sujet: 


effet inmédistement... 


accusé, ré 


preni èrement 


main d'oeuvre ? 


ce te prosrarme 


méro cité 
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Q. = Bien. Je vcudmsis 
u sujet de lá dérortation de 1 
cupés en Allemagne. Une partie 


portée en Allemagne, n'est-ce 


R. - De8 jeunes gens o 


meis c'était contre la nVolonté. 


Qe - Mai smi, mais ovi, 


Combien environ en a-t-on 


avaient-ils 7 


ortait-on en Aller 
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Attendez une seconc JUS occupons ] 
avec leur fai 11е, Quelques uns d'entre 


pour le travail, 


Les garcons su dessous de 14 ans ne pouvaient 


renés en Allemagne pour le travail. Il yavait des 
accords - qu'on déjà signalés, d'ailleurs - qui ont é 


L 


doleseents ne 


- Mais, accus vous ne répondez 
demande : quelques l'entre eux étsient-ils 


4. 


le travail Des jeunes gens au-dessus de 14 
o 


R. = C'étaient d 


seulement des volontaires. 


Re ninistraticn d avail ne devait 


entrer en Allemagne дев a escents et surtout рав de 


filles, par la rce devai е faire sur une 


de volontsrist.Bn ce qui concerne li ens đe maison, 


s'agissait uni quemer 


bien, Quelques uns d'entre eux 
éduqués en ешак пе pour devenir citoyens allemands 


exacte 


J'ai vu cela dans des documents qu'on 


fait sur mes ations.» 
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Q., - Vous l'ignoriez auparavant. 


fai t part du 


était en oii: 


pour les y faire travailler ? 


R. - Le Fuehrer m'a fait une obligation impérieuse 


Qe cette action, on m'a présenté cet possibilité conme 


une chose айі ssible Aucun service 


de scrupules quant à 


au contraires» 


Ministère de: 


terri toi. 
de capituħàtion et de l'introducti cr 
des prescriptions et ordonnances allemandes, 


ni ssi ble et possible, Telle était ms conviction. 


us pourri 
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I6H 16H45 


Je ne в i 


Qe ер rai 8 а, qui 


. = Ces isos 


R 


n'entre en fonctions. Les 


e 


le Fuehrer m'a nommé à ce 


tructions 


- Donc, 


ce les services dont 


que 


et telle chose et а 


qu'i] 


d'o 


au recrutement. 


9. - Ovi, шал 

du 4 janvier 1944, dont 
VOU f£ 

fournir la main d'ceuvre 

drait exclusi venent du 


ren ts 


police 


chose, Le rapi 


que j'ai dit, J' 


Probablement, 


в, mais je ne сгоёв j] 


VOUS 


H0580-0109 


[M 


Б» 


avez-vous demandé conseil à cê sujets 


i tioms aient déJjé 


décisions avaient déjà été 


e 
IZ 


fonctions enr donnant des 


c 
D 


11 


fansis eu de digcussicn x&Exxkkls; 


la 


ci avez-vous dit 


questionf dans le 
it en votre 
exigée, mais que votre 


l'intérieur 


s 
cL 


devait intervenir ? 


< 
D 


cette signification. Ј'өхргі - 


ort dans ce rrocès-ver bal ne corres 


і dit devant le Fushrer ce moment 
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n'étaient pas nis hors d'état de nuire, 
d'administration de s'installer. On ne 
installation sans cela. Il fallait d&abord ré- 
une Situation normale. Cela ne pouvait être 


par la police qui étsit destinée à ce genre de travail. 


@. - Qu'svez-vous voulu dire par " agent 


ea 


forcerent " ? 


R. = J'entendais l'ad 


étaient trop fsibles 
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16.45 à 17 H, 


Rs ~ Је n'ei pes compris cette question tout d'e- 
bord, Je crois que le Reichsfuehrer а exprimé, pour аи- 
tant que је m souvienne, que pour la pacification de 
ces territoires, il ne disposait pes d'un personnel suf= 

fisent, perce que tou" le monde óteit au front, uis ce- 
la ne se repporteit pes au recrutenent, ni aux obligas 
tions conformes à l'Administration, cela se rapportait 
au rétablissement d'une situation normale dens ces terré 


toires. 


de = Prétendez=vous que ce n'était pas le fonction 
de la police de vous aider dens le recrutement, meis qu 


c'était le tâche qui incombeit à l' armée ? 


Re = C'éteit tout à fait variable, suivent les or- 
donnences édictées dens les différents territoires, Il 
у avait des territoires dans lesquels le Commandant mi 
liteire avait seul le pouvoir exécutif, et il y aveit 
d'autres territoires dans lesquels c'était l'administre- 

tion civile qui avait les pouvoirs. Il y eveit une trot 
sième catégorie de territoires qui éteient les zones 
d'opérations et les arrières de ces zmes, dais lesquel- 


les c'étaient les commndants des armées qui avaient 


les pouvoirs exócutifs, 


Qe = Meis alors c'était ou l'armée, ou la police, 
ou une autre force quelconque qui devait s'occuper de ve 


tre recrutement forcés Est-$e exact ? 


Re = Oui. Meis dens ces territoires aussi, il y 


avait des appareils d'administration civile qui n'étaieñ 


pes identiques avec la troupe ou avec la police, Cesser- 


vices reprósenteient des branches autonomes de l'edmi. 


nistration à l'intérieur de ces zmes. Ils avaient leur 
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16.45 à 17 he H0580-0112 
progpre chef d'Administret ion. 


Ҹә = Alors, je ne comprends pes ce que vous vou 
' liez dire en disent que votre têche ne pouvait pas être me- 


née à bien sens l'aide de ces agents intérieurse 


IE PRESIDENT, = Alors, 1' accusé peut revenir à sa 


р12се, 
= Continuez, Dr. Servat ius. 


DR. SERVATIUS». = M. le Trésident, je reviens au 
document n* 3 ; c'est une note du service de Sauckel 
qui se rapporte au témoin que je vais citer, 

Dans le Minis tère âu Travail, il y evait différents 


services et parmi ceu-ci, il y evait le service de Timm, 


qu'on appelait l'Office d'Europe, qui, à зо tour, avait 


trois services subordonnés, l'un pour 1" Ouest, l'autre pour 
l'Est, et le troisième pour le reste. Avec le permission 


du Tribunal, je dtereidone le témoin Timm, 
Entre le témoin Мах TEN - 
LE PRESIDENT. = Voulez-vous nous dire notre nom ? 


Re ~ Mex TIM, 
P А 
Je = Voulez-vous répéter ce serment après moi : Je 
jure devant Dieu tout-puissant et omniscient que je dirai 
la pure vérité, et que je ne retiendrai et n'ajouterei Prien 


(Le témoin répète le serment). 


Très bien, vous pouvez vous asseoire 


» 


рв, SERVATIUS. = М. le Témoin, vous avez treveillé 


dens le Ministère du Trevelodu Reich dens la section de 


recrutement du travail, n'est-ce pes ? 
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Re е Oui, 
Qe = Etiez-vous déjà là lorsque Sauckel est entré еп 


fonction ^ 


Re = Oui. Depuis plusieurs années , j'éteis déjà dens 


l'administration du Travail e 


Q* = Quelle impression avez-vous eu lorsque Sauckel 


est entré en fonction,fotre nouveau chef ? 


Re = Lorsque Seuckel est entró en fmetion, j'ai eu 
l'impression qd'un homme très énergique, très treveilleur 
qui parfois, pertiellement, était trop énervé, et qui eveit 
des accès de colère, perfois, qui exigeait beaucoup de ses 
collaborateurs, meis qui également était très exigeatt en ce 


qui concerneít за propre personne. 


je = Comment se comporteit-il lors de l'exócution des 


mesures qu'il édictait ? 


R*- Lorsqu'il est entró en fonction, il & trouvé ce 


domaine du recrutement du travail en désordres» 


Q+ = Est-ce que c'est la raison pour laquelle оп а 


cróó cet office ? 


Re - Les chefs précédents n'avaient pes assez d'óner- 
gie pour arriver à leurs fins, et Seuckel а ótó l'homme 
fort, et en particulier l'homme fort dens le domaine poli- 


tique qui était chargé de remettre tout cela en ordre, 


Qe = Comment Sauckel s'y est-il pris pour entamer cet 


ouvrage ? S'est-il conformé eux dispositions edministret ives, 


cu vien l'a-t-il fait librement ? A-t-il fait cele d'une 


manière nouvelle, sauvage ? 
Re - Il pow suivait sa tàche surtout conme une t&che 


politique, meis il s'est toujours efforcé d'obtenir que 


les choses administratives se dóroulsssent dans l'ofdre, 
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Il était généralement connu comme un Geule iter favorable aux 
fonctionneirese D'ailleurs pour informer tous les services de 
son &áministretion, il organisait de temps à eutre ce que l'on 
appelait des Stabbesprechungen, des conférences d'état-major, 


of l'on discutait toutes les choses inportsntes, 
Qe = Quelles étaient vos fonctions dans sm service ? 


Re - Tout d'abord, j'ai travaillé dans le service de re- 
crutement de la mein d'oeuvre, of j'ai eu une sous-section, 


puis j'ai eu une section. 
De quoi s'occupait cette section ? 


Ra - Cette section dirigeait le rag groupement technique 
de tms les travailleurs, et en perticulier, les questions de 
le capacitó professionnelle des ouvriers, le forte tion profes- 


sionnelle, l'orientation professionnelle.... 


J = Est-ce que vous eviez une vue d'ensemble sur ce qui 


se passait dens vos services ? 


Re - Je n'aveis pes une vue d'ensemble parce que le Gau- 
leiter Sockel est resté en même temps Gauleiter de Thuringe, 


et il treveilleit éselement en ce qui concerne le Thuringe 


dens la Meison de Thurinze, alors que les spécialistes qui &- 


vaient été mis А se disposition sont restés dans le | jnistóre 


du Treveile 


j4- Nous n'evez pes compris ma question* Je vous ai de- 
me ndé si vous, depuis votre office, aviez une vue d'ensemble 
sur tout ce qi se passait dans le service de recrutement de 


la mein d'oeuvre, compte non tenu de l'activité de Seuckel ? 


Re = Oui, je voise Non, je n'avais pes une vue d'ensem» 
ble complète, parce que les services étaient très fractionnai- 


res, эб nous n'avions pas connaissance de tout ce qui arrie 
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vaite 


Qu' était-ce que les staff conferences d'état-major, 


qui y participait, quels étaient les gens qui composaient 


le publice de ces conférences ? 


Re - On invitait pour ces Staff conferences surtout 
les hommes qui essurtient la lieison entre les différents 


Servi ces. 
de = Qui $teient ces gens ? 


C'étaient des сепз de toutes sortes, c'étaient 


des fonctionneires, des $conomistes, etc... 


j* - Vous devez nous dire de quels services venaient 
ces gens, ou étaient-ce des cens qui óteient en service 


chez Sauckel ^? 


Re = C'était surtout des hommes qui provenaient d'aw 
tres services, comme par exemple un représentent du Plini. 
potentiaíire au Plan de Quatre Айз, un rerrésentent du Mi. 
nistère de l'Armement, jn représentant des territoires occu- 


` 


pés à l'Est, et d'autres services, 


de = Est-ce que c'est ce que l'on & erpelé l'état-major 


technique du trevail ? 
Re - Oni, c'est cele, 


Combien v avait=il depersonnes à peu près ? 
20, 
J'estime qu'il devait y en avoir environ 15 à BE. 
le А c otó de cele, Sauckel aveit un état -major de 
treveil personnel, et qui se canposeit de quelles sortes 


de cens ? 
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Re = L'étet-major personnel était composé surtout d'hom- 


mes que Seuckel avait emmené de Weimers C'éteit des gens de 
son entourage inmédi ete 


Qe - Avait-il des spécialistes ? Qui éteit-ce ? 


Re = Il avait également deux mandataires personnels, 


Lenâret Berk, et le inisterieldirecktor Stothfengs 


Qes Comment se passaient ces Stebbesprechunsen, quels 


éteient leurs objets ? 


Re - Lors de ces conférences d'état-major, on discuteit 
toutes les questions du recrutement de la main d'oeuvre, 
dans l'ensemble de l'Allemeene. L'introduction était en gó- 
nórel un exposé détaillé de М. Sauckel, au cours duquel il 


nous développait ses projets d'avenire 


je = Est-ce que les questions du recrutdin t dans les 
territoires occupés étaient discutées là ? Et, ce qui est 
intóressant ici, est-ce qu'on s рёг1ё des difficultós des 
méthodes utilisées, et dont nous evons entendu perler ici, 


qu'en diseit-on ? 


Re - Les questions âu recrutement en général, n'y ótei- 
ent раз discutées, ou peu discutées, c'était plut ot les ques 


tions du Reich. 


J" - Je vous ai plut ot interrogé d'abord en ce qui 
concerne les territoires occupés» Est-ce que per exemple on 
discuteit un ces qui a été présenté ici, un cinéma cerné 


pour permettre d'arr eter les gens, ou des cas semblables ? 
Re - Oui, l'affaire de ce cinéma m'est connue, 
Je = Cn en discutait ? 


Re = Oui, 
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je = Et qu' a-t-on décidé ? 


В* - M; Seuckel а chargé immédiatement différentes 
personnes, je ne sais plus de qui il s'egisseit, en tout 
ces il devait entreprendre toutes les enqu etes possibles 


pour éclaircir ce case. 


J* - Est-ce qu'on vous а ógrlement signalé d'autres 


ces ? 


Rs = Les cas qu'on nous a gitós par ailleurs пе peus 
vent pes être comparables, dans leur gravité, à celui que 


je viens de citer à l'instante 


de = A-t-on également parlé de la question des cond i= 
tions de travail en А11ешеспе, еп ce qui cmceme les ouvrie 


$trengers ? 


Re = Les questions des conditions de travail ont été a 


égelement discutées dans les Stebbesprechungen. 


Qe = "eis alors est-ce qu'on ne sizneleit pes à ce 
propos qu'il y evait, dens certains camps, ou dans certai- 
nes usines, des situations au sujet desquelles il у avait 


des critiques ? 


Re = Oui, on diseutsit bien des cas de ce genre, et 
en générel cela сопсегпгі+ le question de l'hebillewænt, 


de 1а nourriture, et des choses semblables, 


Q* = Meis comment ces informations óteient-elles ame» 
nées jusqu'à ces Stebbesprechungen ? Qui est-ce qui pró- 


sentait ces questions ? Comment l'eppreneit-on ? 


Re = М; Seuckel a toujours attaché une grande impor 
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tence А се que ces choses fussent vérifiées dans la pra- 
tique, et il entreteneit un système très étendu d'inspec- 
teurs pour etre eu coursnt de ces questions, et les гар= 


ports de ces inspecteurs taient alors l'objet d'une dis- 


cussion #Ё# détaillée lors de nos Stebbesprechunzen, 


LI PRESIDENT. = J'ai une décl eration à faires. 

Après avoir considéré la demande , en date du 21 mai ài 
Ministère Public, et le memorandum des avocats de la Défen- 
se en date du 29 Mei, le Tribunel décide ce qui suit : 

- La demende du Ministère Public que les arguments con- 
cernant l'innocence œ la culpabilité des accusés, soient 
connus à le fin des cas des eccusés individuels, et avant 
le présentation du cas des organisations, cette motion 
est accordée. 

Cependent, le Tribunal ne décidera pas la question 
de la culpabilité ou de l'innomence des accusés individuels 
après que toutes les preuves &ient été entendues. Si plus 
tard, eprès la question des orgeniset ions, un avocat d'un 
eccusé quelconque veut en tirer profit pour sœ client, 

il pourra faire la demande correspondantes Le Tribune 1, 
après le ces des eccusés individuels, entendre d'ebord 
les erguments en ce qui les concerne, et ensuite 11 erten 
dre le Ministère : ublie. Les discours de cheque accusé, 
pour lui-même, seront entendus à la fin äu procès, avant 
le proclemetion du verdicte 

Le Tribunal décide que les ergumentetiofs sur l'inno- 
cence ou la culpabilité des accusés individuels, serat plu: 
utiles sí elles sont entendues tout ûe suite eprès le com- 
clusion du ces des eccusés individuels, et event que le 
Tribunel en ait terminé avec cela, I] pessera ensuite eu 
саз des oreenisetions. De plus, de cette façon, les evocets 


qui s'occuperont de la question дез or gen sations, æront 
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de temps pour compléter leur treveil, Les єссиз ёз ne se- 

19555 en aucune sorte per cet arrangement. En plus du 
fait que leurs ces sont différents,per essence, du ces des 
organisations, ils pourront appeler à l'attention du Tribunel 
toute circonstence qui eura epperu , eprès l' eudition du ces 
sur les organisations, utile à leur défense. 

Le Tribunal ne trouve rien dens le Charte qui interdise 


cette procédure, et l'article 9 l&ísse à le discrétion du Tri 


bunel le façon ämt 11 veut entendre les témoignages, en ce 


qui concerne les orsgenisetionss Les avocats des accusés indivi 
duels ne seront pes autorisés à cœtre-interroger les témoins 
eppelés per les avocats des orgenisetions, ou à prendre une 
part quelconque eux débets, seuf s'ils smt spécialement au- 
torisós à faire ainsi, per le Tribunel ə 

C'est toute Le Tribunel siégera demain à 10 heures, en 


séance publique, à une heure de l'après-midi, 


LE TRIBUNAL S'AJOURWE JUSQU'AU IER JUIN 1946, à 10 Heures, 





